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Demande! tarit i» pablielté Mur la, grandes annoncea! 

Nous mourrons quand nous voudrons 
Les admirables travaux du Dr. Carrel sur la 

greffe humaine, nous donnent ce merveilleux es­
poir que bientôt on remplacera dans notre corps, 
à, mesure de leur usure, tous les organes qui le 
composent. 

Semblable à une machine dont on change telle 
ou telle pièce lorsqu'elle a trop servi, notre orga­
nisme pourrait sans cesse être remis à neuf. 

Le Dr. Carrell, détachant d'un animal un or­
gane quelconque, un fragment d'organe, un frag­
ment de tissu, fait vivre d'une vie propre ce petit 
groupe de cellules, et le greffe à son heure sur le 
corps d'un autre animal, ou l'amène à engendrer 
des cellules nouvelles. Un cœur continue de bat­
tre, dès poumons continuent de respirer pendant 
des jours et des semaines, après la mort du sujet 
dont ils faisaient partie. Alors, ne sera-t-il pas 
possible de reculer les bornes de la vie, en rem­
plaçant les rouages usés d'un corps par des roua­
ges vigoureux ? 

Quel rêve merveilleux que peut-être nos petits-
enfants verront réalisé! 

Du reste la science des chirurgiens — ces thau­
maturges modernes — fait des prodiges et tous 
s'accordent à dire que les progrès que leur art 
a faits en cinq ans sont presque aussi sensibles 
que ceux de la locomotion aérienne. Une opéra­
tion qui, il y a un lustre, n'offrait qu'une chance 
sur cent de réussite, une opération qu'on ne ten­
tait même pas, se fait maintenant couramment et 
presque sans aucun risque. 

Une noble émulation anime ces hommes dont 
l'idéal est de lutter contre la souffrance et la 
mort et chacun d'eux s'ingénie à découvrir ce 
qui pourra supprimer l'une, faire reculer l'autre. 

Dans cet ordre d'idées, il faut signaler la dé­
couverte sensationnelle, suivie d'une- proposition 
plus sensationnelle encore, que vient de faire un 
Français, le docteur Auguste de Castellane-Sey-
mour, établi depuis de longues années à New-
Fork, comme son maître Carrel. 

(Il est d'ailleurs navrant de considérer que 
des savants de cette envergure aient été obligés, 
devant l'hostilité de leurs confrères, de chercher, 
hiors de leur patrie, un endroit où pouvoir expéri­
menter leurs géniales conceptions.) 

Or donc, le docteur de Castellane avait con­
staté que beaucoup d'animaux, entre autres les 
grenouilles, les crapauds, les poissons, demeurent 
pendant de longs mois d'hiver sans air et sans 
nourriture, emprisonnés dans des blocs de glace. 

Leur immobilité parfaite, leur rigidité sont au­
tant de symptômes qui pourraient faire croire à 
leur mort. 

Mais viennent les beaux jours, le soleil, la cha­
leur, la glace qui les entoure fond, la vie, peu à 
peu, leur revient, ils respirent, mangent et se 
meuvent avec autant d'aisance qu'avant le mo­
ment où ils furent engourdis. 

Vous avez compris que le docteur Castellane se 
demanda s'il ne serait pas possible de soumettre 
tous les animaux à ce même régime. 

De là à tenter l'expérience sur plusieurs mam­
mifères, il n'y avait qu'un pas. 

Le médecin le franchit rapidement. Quelques 
échecs suivirent, comme il faut toujours s'y at­
tendre en ces sortes de choses. Mais, avec une 
très louable ténacité, M. de Castellane poursuivit 
ses essais et il eut, paraît-il, la très grande joie 
de pouvoir congeler pendant une période , assez 
longue un chien qui revint bel et bien à la vie lors­
qu'on le plaça au soleil! 

Encore que notre savant fût certain de son af­
faire, il supposait qu'en sortant de la longue tor­
peur où il avait été plongé, son sujet donnerait 
des preuves manifestes de fatigue, de dépression 
et qu'il mettrait un certain temps à s'adapter à 
son nouveau milieu; 

Or, il n'en fut rien, et le caniche libéré se com­
porta le plus joyeusement, le plus robustement du 
monde. 

Mais voici qui est mieux : 
L'inventeur de ce système est persuadé que la 

congélation pourrait parfaitement être appli­
quée à l'homme et lui permettre de passer une 
semaine, un mois, un an, plus encore, sans fati­
gue, sans usure d'aucune sorte et qu'il serait très 
aisé de le rendre à la vie lorsqu'on le désirerait. 

Cette opinion trouvant pas mal de sceptiques, 
M. de Castellane propose a ses confrères de faire 
l'essai sur sa propre personne. On le mettra dans 
la glace pendant un certain temps, après lui avoir 
iûjecté un liquide dont il a le secret, dont le but 
est de provoquer la respiration artificielle, et, 
quand on le retirera de sa prison, il espère être 
frais, rose et dispos. 

Jusqu'ici, aucun confrère de M. Castellane-
Seymour n'a consenti à se prêter à cet essai, et 
nous le comprenons, car il y a là une responsabi­
lité terrible à assumer. Et si désireux soit-ou de 
voir progresser la science, on ne songe pas sans 
frémir à la situation terrible où se mettrait le 
•médecin qui accepterait de congeler son confrère 
si, comme il se peut parfaitement, celui-ci ne se 
réveillait pas, quand on a^Eait-jùgé que l'expé-
rience_a duré suffisamment 

Et l'on se prend à regretter que la conception 
que les. honra^s'-ae, fontefta-i» justicesoit telle; 
qu'elle ne leur permet point d'utiliser, pour ces. 

-essaisi dont toute-l'humanité;profiterait, certains, 
individus qu'elle envoie au supplice. 
'. Avant de mourir, Callemin, dît Raymond la 

Science, écrivit une lettre au cours de laquelle il 
disait qu'il serait heureux que son corps pût ser­
vir à une expérience scientifique. 

Comme on aurait bien fait de le confier au 
docteur de Castellane!... 

Nous entendons qu'on nous demande : 
— Mais à quoi cela servirait-il et quel avan­

tage l'homme aurait-il de s'endormir ainsi dans 
un bloc de glace? 

Mais ce serait merveilleux de se dire qu'on va 
reculer presque à volonté le moment où il faudra 
quitter cette terre, qu'on verra grandir et s'éta­
blir des enfants qu'on a tant de crainte d'être 
obligés d'abandonner avant qu'ils puissent se ti­
rer d'affaire seuls, . 

Ce serait merveilleux de se dire qu'on verra se 
réaliser et entrer dans la pratique mille inventions 
encore vagissantes... comme la greffe humaine et 
la congélation. 

LA GUERRE 
Italie 

Home, 2. — Les différentes chambres de commerce italien­
nes se sont mises d'accord sur les termes dn moratorium et 
le gouvernement a décidé qu'il restera en vigueur jusque 
deux mois après* la conclusion de la [«ix. 

Londres, 2. — Ou mau.de de Rome à la <c Morning Post » : 
Le ministre SaJandra avertit le public au sujet des nouvel­
les alarmantes do la guerre, semées par des individus qui tâ­
chent d'amener la discorde au sein du peuple. Lo ministre-
président imite les gens à signaler ces individus à la po­
lice. Après les attaques du peuple contre les maisons alle­
mandes et autrichiennes do la ville de Milan, le gouverne­
ment italien a sus-pendu de ses fonctions lo chef do la police 
de cetto viLIe ct a nommé le sénateur Cassis comme commis­
saire royal de cette ville. Le ministre de' l'intérieur a or­
donné une enquête afin d'établir quels sont les fonctionnai­
res coupables. 

Paris, 2. — Le Matin -, apprend de Londres : Marconi, 
retour des Etats-Unis, vient d'arriver à Londres. Il a dé­
claré qu'il retournera en Italie pour y prendre la direction 
de la télégraphie saUs fil. . 

. * . 
Rome, 2. — Le ministre du couuiierce a décrété que les 

patentes de sujets ennemis en Italie sont* suspendues pour 
la durée de 'a guerre. Une interdiction de payer à des su­
jets de pays ennemis est imminente. 

Brest, 2. — Le capitaine du vapeur portugais « Cysne » 
déclare qu'il a été arrêté sur la roulte de Nieuport, à 65 
milles d'Ouessant,.par un sous-marin allemand. Un officier 
du sous-marin monta à bord du « Cysne » et fit saisir des 
vivres et quelques parties! de machines. Il donna cinq minu­

tes pour mettre les canots à la mer. Puis i l plaça uno car­
touche de dynamite dans le vapeur. Le capitaine et les 
matelots du « Cy^ne » affirment avoir vu s'engloutir le na­
vire et deux vapeurs anglais. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Angleterre 
Manchester, 30. — Le « Guardian », de Manchester, écrit: 

Suivant les communiqués officiels, les progrès dans les Dar­
danelles sont d'un raille en deux semaines. De cette façon, 
noua occuperons Kilid-Bahr vers la fin de juin. Mais les 
progrès sont lents comme les opéroicions près de La Bassée. 
Un succès rapide est doublement désiré, premièrement par 
suite des pertes importantes, deuxièmement par suite de 
la présence des sous-inarins allemands. L'activité de l'enne­
mi sur mer fait des progrès plus rapides que notre activité 
sur terre. Dans les Dardanelles, le temps n'est pas do notre 
côté. Si un sous--marin allemand est arrivé par le détroit de 
Gibraltar, il n'existe aucun motif pour supposer que d'au­
tres sous-marins oe viendront pas par le même chemin.Les 
eaux de la mer Egée se prêtent bieu à l'activité des sous-
marins. 

. » . 
Londres, 2. — On annonce qu'un Zeppelin a lancé des 

bombes sur Rams-gate, Brer.twood efc quelques endroits de 
la banlieue de Londres. 

. * . 
Londres, 30. — Le « Daily News :•> écrit : Les derniers com­

bats des Dardanelles ne donnent pas l'espoir d'une décision 
proche. Les pertes sout plus grandes que dans les derniers 
combats eu Flandre. Les Alliés se limitent à l'utilisation do 
quelques baies ouvertes. Lo manque d'un bon port comme 
base est uu obstacle sérieux. Celui-ci est devenu plus grave 
par suite de l'apparition de sous-marins ennemis. Le même 
journal écrit que les devoirs quo l'expédition contK) les Dar­
danelles exige de la flotte, exercent une influence sur la po­
sition dans la mer du Nord, ce qui ne doit pas être perdu 
de vue. 

•*• 
Gibraltar, 2. — Le tribunal maritime de Gibraltar a dé­

claré de bonne prise le steamer allemand « Macedonia j . 
Le navire ainsi que la cargaison ne seront pas vendus, mais 
traités comme bien de la Couronne. 

**• 
Londres, 2. — On annonce au sujet des attaquas aérien­

nes dans la nuit de mardi, que 90 bombes environ ont été 
jeltées dans quelques districts voisins de la capitale. Plu­
sieurs incendies ont éclaté, mais ils ont pu être éteints assez 
vite. Quatre personnes ont été tuées, quelques autres blés-

France 
Paris, 2. — Ou annonce que le ministre de la marine, M. 

Augagneur, se rendra prochainement à Londres, pour con­
férer avec le nouveau Sealord Jackson. La. délibération por­
terait particulièrement sur les changements à opérer dans 
les commandements aux Dardanelles. 

Autriche 
Vienne, 2. — Les journaux mandent d'innsbruck que, 

dans le Tyrol, le nombre d'engagés volontaires pour l'armée 
du prince Eugène s'augmeuto rapidement. Jusqu'à, présent, 
12,000 hommes se sont présentés. Parmi eux se trouvent en­
viron 1,600 qu' «nt: do 63 fl 70 ans. 

Suède 
Stockholm, 2. — Le moraiùorium Buédois pour les créances 

à l'étranger a été prorogé jusqu'au 1" octobre. 
. . • . 

Stockholm, 2. — Le gouvernement suédois a interdit l'ex­
portation de toutes les spécifications! de oôfens. 

- Dépêches diverses 
Copenhague, 2. jA- De vapeur danois «t. pôborg* s> a été tor­

pillé par un .soujf-marin allemand. D était chargé de 3,500 
tonnes en destination de l'Italie. •. "„ 

. . . - * . * « , . , « . * . - * 3 , ~ > 
Montréal- 8.• -*- Le Canada vient d'intésdjne l'exportation 

de tous les vivres. Une "dispense jte sera accordée sons ara-
c'uu prétexte. 

Communiqué allemand. 
BERLIN, 2 juin. — Communiqué do midi : 

Théâtre de la guerro à l'Ouest 
Près de Bixschoote, a unord-est de Steenstraato, uous 

avons abattu un avion anglais dfc avons fait prisonniers les 
deux occupants, uu Belge et uu officier anglais. A l'ouest 
de Souciiez, nous avons repris la sucrerie dent les Français 
s'étaient euqiarés hier après-midi. Près et au sud de Neu­
ville, les Français ont, vers la. soirée, entrepris uno atta­
que contre nos positions et ont été repousses; seule, une 
petite partie de tranchée, avançant au delà de la route do 
Neuville à Ecurie, est tombée au pouvoir de l'ennemi.Dans 
le bois Le Prêtre, les corps à corps durent encore dans 
quelques morceaux do tranchées. 

Théâtre de la guerre à l'Est 
' Nous avons r*Mivi>or*-é des succès contre des détacheinnets 
russes peu importants aux endroits suivants : à Neuhausen 
(à 50 km. au nord-est de Liban), à Sliidiki (à 05 km., au sud-
est de Liban), plus au sud dans la région de Szawlo (où nous 
avons fait 500 prisonniers), sur la Dubissa, au sud-est de 
Kielmy, enfin entre Ugieny et Eriragola. 

Théâî-re de la guerro au Sud-Est 
Nous avons pris hier d'assarut doux autres ouvrages de 

Dunkowiczki, appartenant à la forteresse de Przemysl.Après 
leur vic'coire de Stryj, les troupes alliées ont progressé hier 
dans la direction de Medenioe. Pendant tout le mois de mai, 
sur le front du sud-est, les Alliés ont fait prisonniers 863 
officiers et 263,869 soldats et capturé 351 canons et 576 mi­
trailleuses. Los troupes placées sous les ordres du général 
von Mackensen seules se sont emparées do 400 officiers,dont 
2 généraux, 162,254 soldâtes, 100 canons, dont 28 de gros ca­
libre, et 103 mitrailleuses. Si l'on tient compte du nombre 
publié hier au sujet des prisonniers capturés sur le théâtre 
oriental de la guerre, le total des prisonniers-russes tom­
bés entre les mains desi Alliés pendant le mois de mai est 
de 1,000 officiers environ ct de plus de 300,000 soldats. 

Communiqué autrichien. 
VIENNE, 2 juin. — Communiqué d'hier : 

Front russe 
Les troupes alliées qui ont avancé à l'est du San oui été 

attaquées do nuit sur tout lo front par de gros effectifs 
russes; 1 ennemi, qui nous était supérieur eu nombre, a 
surtout essayé de progresser dans la région de la Lubac-
zowka inférieure. Nos troupes ont repoussé toutes ses at­
taques en lui infligeant des pertes très fortes; à plusieurs 
endroits, l'ennemi s'est retiré en pleine déroute. En aval 
de Sieniawa, sur le San inférieur, d'autres attaques des 
itoJSses ont échoué également. Pendant ce temps, sur le front, 
nord de PrzemysJ, des troupes bavaroises ont pris d'assaut 
3 forts de la ceinture, fait 1,400 prisonniers e t capturé 28 
canons de gros calibre, dont 2 canons blindés. Au sud du 
Dniester, des troupes alliées de l'armée de Linsirigen ont 
continué leur offensive contre la position de défense des Rus­
ses qu'elles ont vaincus; elles ont conquis Stryj. L'ennemi 
bat en retraite vers lo Dniester. 53 officiers, plus d© 9,000 
prisonniers, 8 canons et 15 mitrailleuses sont restés entre 
nos mains.. Sur le Pruth et en Pologne, la situation n'a pas 
changé. 

Front italien 
Sur Jo plateau do Folgra*iia-Lavarone, le duel d'artillerie 

continue ; sur la frontière de Carinthie et dans la région de 
Karfreit, les combats, peu importants, durent eucore. 

Communiqué turc. 
CONSTANTINOPLE, 1™ juin. — Communiqué officiel du 

grand quartier général : Un croiseur français a bombaidé 
à nouveau Bocdroem à la côte près de Smyrne et endom­
magé quelques places de la côte, après quoi le navire se 
retira à nouveau. Nous n'avons pas eu do pertes d'hommes. 

CONST.VNTINOPLE, 31 mai. — Le grand quartier man­
de : Sur le front des Dardanelles, l'ennemi a attaqué hier 
notre aile droite près d'Ari Burnu, mais il a été repoussé ; 
il a eu une centaine de tués, sans compter ceux que l'oa 
voit dans les vallées environnantes. Hier soir, l'ennemi a 
essayé de reprendre à l'improviste uno partie des tranchées 
qu'il a perdues avant-hier au centre, mais il a été rejeté 
dans ses anciennes positions. U a abandonné beaucoup de 
tués, d'armes et de bombes, devant nos tranchées. Dans le 
secteur de Dedd-il-Bahr, il y a eu de3 fusillades e t des ca­
nonnades de part et d'autre. Sur les autres fronts, rien 
d'important. 

Communiqué français. 
PARIS, 31 mai. — Communiqué officiel (3 heures après- • 

j midi). — Rien de nouveau à signaler pendant la nuit du 30 
an 31, à part une attaque allemande près do Notre-Dame' 
de Lorette, qui a, échoué. 

PARIS, 31 mai. — Communiqué officiel (il heures soi). — 
En Belgique, sur le front do l'Yser, lutte d'artillerie. Dans ' 
lai région au nord d'Arras, nous avons progressé; sur lq 
chemin de Souciiez à Carency; nous nous sommes emparés 
du Moulin Malon et des tranchées allemaudes qui s'éten-' 
deut du moulin ù, la sucrerie de Souchez. NOUB^U.VO'ÙS fait 
une cinquantaine do prisonnière. Dans la région du « Laby­
rinthe », nous avons repoussé dans la nuit du 30 au 31 uno 
contre-attaque allemande. Au cours de la journée, les Allé-, 
mands n'ont prononcé aucune attaque d'infanterie; ils Ont 
seulement bombardé nôtre front. Aux lisières du bôfe *La\ 
Prêtre, simple lutte d'a-rtillerie ; au cours des combats du 
30, nous avons pris deux mitrailleuses. 

Communiqué russe. 
PETROGRAD, 1" juin. — Communiqué du 31 mai : Dans 

la région de SchawLen, nos troupes continuent par inter­
mittence le bombardement des Allemands, qui défendent les 
passages yens les villages de Sawkiany e t de Kaelmy. Sur 3 
cette partie du front, -nous avons capturé, au cours du 28, 
à. Êlawd?ijîcki,, quelques canons et noue firent également des 
prisonniers de guerre. A la Dubissa inférieure e t an cen­
tre, l'ennemi a renouvelé son offensive. Lorsque nos trou-
pest se sont retirées derrière le fleuve, elles firent échouer, 
le 29, les tentatives répétées de l'ennemi de traverser l e 
fleuve. Le combat en Galicie continue. Au cours du 29,nous 
avons obligé l'ennemi d'évacuer la rive droite du San jus-
qu'à l'embouchure d© la Lubaczowka, tandis que nous avons 
réalisé quelques contre-attaques contre la principale année 
ennemie. Les Allemand» se sont maintenu» dons lesJ villages 
de Kalniko et Naklo sur les deux rives de la xiznia. Nous 
fîmes un certain nombre de prisonniers. Au delà du Dnies-* 
ter, des combats acharnés perdurent. Le 28, l'ennemi a en­
trepris une attaque générale dans la région de Hai, où no-* 
tre front, formo une équerre avancée. Pour aiffrouter cette 
attaque, nous avons réalisé, de notre côté, une contre-atta- • 
que. Nous avons réussi à refouler l 'attaque. A Dolina,non« ' 
avons obligé l'ennemi à se tenir sur la rive droite de la 
Swica. . -

PETROGRAD. 1 ;r juin. — Communiqué du 31 : Dans la -
région de Schavlen, les .Mleniauds continuent à résister -à 
nos attaques et entretiennent un feu vigoureux. Les com­
bats se poursuivent* malgré cela dans cette région à notre 
avantage. En Galicie, les combats au Sacn se développent 
également à notre avantage. Nos troupes ont passé à l'of­
fensive et prirent pendant la nuit le village de Monaèter, 
chassant l'ennemi du fleuve LubaczowkaJ L'offensive enne­
mie sur le front Jaii-oslaw-Radymno, dans la 'direction Eet,' 
a pu ,tre a r r tée. Dans la région du Dniester, toutes k e at­
taques de l'ennemi, exécutées an cours du 29, ont été ré*-* ' 
poussées. Au cours de la uuit, nous avons réalisé une'ooa-
tre-uttaque qui fut accompagnée de succès. Sur les autres 
secteurs du front, aucun changement n'est à mentionner 
pendant lai journée du 30 mai. 

(Panières de ûoip 
et Façons de penser 

Il y a un an à pareille époque, nous nous apprêtions 
à émigrer au bord de la mer; le Kursaal d'Ostende in­
augurait ses concerts et sa salle de jeux; les petits trous 
pas chers commençaient à se peupler, les gosses fai­
saient des trous dans le sable et les hôteliers combi­
naient des tarifs élevés. 

D'autres partaient pour les bords de la Semoisoù de 
l'Ourthe où gîtent tes truites argentées et les succulents 
barbeaux. 

Cette année, nous resterons chez nous; nous cultive­
rons notre jardin urbain; nous ferons pousser de vagues 
plantes grimpantes dans des pots et nous ferons des 
pastorales en chambre. 

Laërte, le père du sage Ulysse d'Ithaque, n'avait que 
treize poiriers dans son jardin, comme l'atteste l'Odys­
sée d'Homère, et il vécut deux âges d'hommes en cul­
tivant la oerttt, seul bien qui donne te bonheur. Faisans 
comme haate, en cultivant des pois de senteur. 

D'ailleurs, la culture en pots sur la tablette d'une fe--
nêtre offre des agréments inconnus : d'abord, elle fait 
ressembler nos épouses et nos amies à la poétique sil­
houette de^JèHny f.oiiOrière;-Qlle permet d'arroser les] 
passants, et concentre lès pucerons, tandis que la par-\ 
jum du réséda et de 'l'héliotrope se mariera fort har-{ 
monieusement avec l'odeur des carbonades flamandes 

Acceptons la oie comme elle vient...* passons les soirs\ 
d'été autour de la tablé familiale, mais urbaine, à jouer. 
à la manille ou aux dominos avec des amis triés sur W 
volet, en'buvant des vins de guerre (jui-n'ont qu'uni 

rapport très lointain avec le Massique et le Falerne 
chantés par le vieil Horace. 

Nous irons en villégiature l'an prochain, à moins que 
ce ne soit l'année suivante ou l'année d'après. • 

M. S.' 

ECHOS ET NOUVELLES 
Dans la Flandre Orienta. 

Lo Comité provincial de Secours et d'Alimentation, de la 
Flandre Orientale vient do publier le rapport sur son.afcStà-
vité pendant le mois de mars. Le Comité cons'tatte tout d ' a ­
bord qu'aucune modification sensible ne s'est produite dans 
la situation de la province. L'industrie continue à travail­
ler à temps réduit, épuisant les matières premières dont «lie 
dispose sans être à même de les renouveler et l'ouvrier in- jj 
dustriel voit approcher, non sans appréhension, le moment, 
où les fabriques seront contraintes do chômer. Dans les mé­
nages i>ù l'on possédait quelques économies, celles-ci sont 
largement ébréchees et Fou sent qu'un état, de gêne so ma­
nifeste, précurseur de dures privations. Partout enfin les 
provisions de vivres se consomment et sans les envol» de la 
CoMunir-wion for Hc.li.ef m Rclgium co serait dans la «îoutnje, 
sans aucun doute, !»• famine. Le. prix du £rouiou*b a, malhau* 
seulement hausto'dio 4 contuutw au kilo, ett, comme il é ta i t . 
prévu, la viande se fait ra re ; déjà sa valeur dépasse de 30 
pour cent le taux nornïal. Il n'esit pas étonnant, dans ces. 
conditions, que la. mjsèr.e s'étende et que les besoins gran­
dissent. ". 

Pendant le mois do mars, il est entré daJiisles magasins du 
Comité uli total-de 11,3(58,600 kilos i[<inui,rchaudifles, doinli ' 
5,907,580 kilos 30' ff-omeïit, 3,503,25*1 kilos de farine, 527,640 ' 
kilos de mjaïs, -^,4*9*,ldloi-de lard e* 33B,'U4 pios de pois 
et haricots. Bn suite des instructions du Comité National, 
qui préconisaient là?-plins,'grB.nde éoononïïe dans l̂ femploi des 
vivres,-le W&ieàif,^,''fi^é réspectivêinént à 250, 20O'et 179 gr. 
de pain la ration à accorder par jour et par tête d'habitant 
aux communes industrielles, semi-Industrielles ou agricoles. 
Les- magasins ouverts dans les différentes communes oot 
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toujours la même vogue, mais les' approvisionnements sont, 
pour beaucoup de denrées, épuisés, et la clientèle Se plaint. 

I^ês subsides en argent accordés par le Comité National 
dans le oourant du mois de mars o-flt été, hebdomadairement, 
de la même importance qu'au cours du mois de février. 
; Le Comité Natiotlal a Mit, dans le courant de mars, à la 

;V ' Plandrs Orientale, d'importances expéditions de vêtements. 
Il a répondu ainsi aux yœux formulés à diverses reprises par 

5 les délégués des régioM et les pauvres lui en sont sincère-
* ment reconnaissants. On a* ainsi disposé de 36,087 objets, 

cToîe valeur appit xitantive" de 123.266 francs, qui ofit été 
répartis entre" l«s réglons de la province. 

L'arrivée de nombreuses caisses de vêtements expédiées 
jj&t les Ëtàts-Unis est annoncée comme prochaine. Ce sera 

. une ft5n#tt«c foftuiie pour toutes les régions d'obtenir les 
effets d'habillement qu'elles contiennent. 

Enfin, deux groupements se sent constitués dans, le cou­
rant du mois pour porter secours, par voie d'avances de 
fonds,- d'une part, aux petits négociants, d'autre part, aux 
horticulteurs. Beaucoup de petits négociants possèdent des 
•eréttocës. qu'il leur est difficile, «Jl oes moments troublés, de 

• recouvrer; un Comité s'est formé pour leur procurer, sur 
ces créances, de l'argent. Quant aux horticulteurs qui.pour 
le plus grand nombre,* n'ont pu vendre leurs plantes et sont 

' pair là même privés des ressources sur lesquelles ils comp­
taient po"tiï continuer leur industrie, il y avait urgence de 

. leur venir en aide. Un Comité s ' e* réuni à cet effet. Lés 
deux groupements ont sollicité du bureau du Comité pro-
vineial sa garantie, à concurrence d'une somme à détermi­
ner, poùf la bonne fia des opérations de prêt et d'aivanoea 
à négocier. 

Mort d'uti échevitt (l'A nvets 
! On àiyiôflce d'Anvers là mort de M. F. Van Kuyck, éche­
vin (tes BeaUX-Arte do cette ville ; il fit partie, pendant cinq 
* D $ de 1» Chambre des représentants ; il. était également 

' iiièmbre du Comité de direction du Musée d'Anvers. 
«o!» 

Une pauvre région 
Nul ne pourrait parcourir les rapports du Comité de Se­

cours et d'Alimentation pendant les mois de janvier et de 
février pôttr la région sud de la Flandre Occidentale, sans 
se "sentir affligé; Aucune partie du pays ne fut sur la 
ligne de cO-iiibft-b pendant un temps aussi long. En outre, 

,-!rpaf suite des difficultés de communication, le ravitaillement 
ne put guère être organisé qu'à partir du 20 janvier. Celui-
ci dépendait primitivement de Bruges : il fallait de toute 
nécessité aviser à fermier à Couitrai un Comité autonome. 
C'est ce qui fut admis. Au début, des mécomptes-
ès tout genre s'ajoutèrent malheureusement aux autres dif­
ficulté*. Ce fut l'insuffeaaice de remorqueurs pour convoyer 

' l e s a-Hèges de Gand jusqu'à Courtrai. Ce fut ensuite un 
éboulement des berges du canal à Bossuyt e t la nécessité 
d'aller procéder au déchargement ù une distance aussi éloi-

\ gné-e. Cs-pendant, gràoe à la persévérance des organisateurs 
; l t t ©«JfflSté régional, on put faire face aux besoins les plus 

urgents e t parer au danger do la famine. 
Dépuis; la situation s'est améliorée quoique le maintien 

de là li®»ê de combat menace de ruine l'agriculture e t épui-
.se les dernières ressources en denrées et en bétail. Le ravi­
taillement en viande et en lait doit être assuré exclusive­
ment par l'importation. Cependant, l'insaisissabilité des vi­
vres fournis par le Comité National a été respectée par les 
troupes allemandes. Les soldats logeant chez les particu­
liers reçoivent directement leur pain à la boulangerie mili­
taire et la fariné pour les hôtels-restaurants et pâtissiers est 

r vendue par l'autorité occupante à raison de 60 francs les 
.100. kilos sous le contrôle du Comité régional. Néanmoins, 
,îà, distribution hebdomadaire de farine à la population civi­
le. J a passé successivement de 289,652 kilos à 323,421 kilos, 

J pour atteindre 385 tonnes fin février, et l'on prévoyait bien­
tôt une répartition hebdomadaire de 500 tonnes. Au 25 fé­
vrier, la situation du département Alimentation se balançait 
jAi-un* somme de fr. 1,676,935.71. 

Des secours et vêtements ont é'cé répartis moitié propor-
: tkwâèMeinéht à la population et moitié proportionnellement 

; aux «barges d'asséstaiice des communes. Dans la plupart «e 
î (lîWttvent Un grand nombre do réfugiés des localités voisi-

nies. AinSi, (Ée plus grands maux ont été épargnés à ces com­
patriotes si durèmenit éprouvés. 

• Le Touring Club de Belgique 
organisé-, pour dùnanché 6 juin, l'excursion ci-après : Ter-

• VUèrén, Chemin des Loups, Bois des Capucins, Dronkende-
màft, LiSièré dé la Forêt de Soignes, panorama, Yzer, val­
lée du Nellébeek, Hùrdénbérg (repas et repos); retour par 
i« vfifléé de l'Ysèche, Overyssche, en tram d'Overyssche à 

- GïôettêhdSrel (repos), puis à travers la forêt de Soignes vers 
Bôftsfd», Trajet envifon 18 kilomètres. Se munir de vivres. 
Tràm Bpéciaa jusqu'à Tervueren, départ du Treurenberg, 

• ' • * &îtëuïés du taaltitt (heure belge). Retour verts 7i- heures à 
Bbitsfort. Inscriptions au Touring Club jusque vendredi, à 
6i heures du soir (heure belge). 

Des réfugiés do Charleroi 
se sont présentes cette nuit au commissariat de la me du 

1 Poinçon, à Bruxelles, afin d'y trouver à loger et à manger. 
Us étaient exténués de fatigue. 

• «o»: 
Les amis de la forêt 

Veiei la Hste.des excursions organisées par la Ligue des 
Amis dé la forêt de Soignes pour le mois de juin courant : 

1. Le jeudi S juin, réunion à 10 heures à Boitsfort, à l'an­
gle dé ia chaussée de La Hulpe et de la drève du Comte 
(arrêt des trams 30 et 31). 

Itinéraire :. Villon des Enfants Noyés, vallon du Vuyl-
beèk, ravinements artificiels; fond des Bouleaux, repos; 

- drèye des Oseraies; vallon des Puits; pierre d'abornement 
'r de Charles-Quint et pierres tombales des prieurs de l'ab­

baye de- Groenendael; vallon des Palissades, repos; arbres 
géante; chemin dn Beau-Chêne et à travers la futaie vers la 
GTande Ëspinettè. Trajet complet : 12 kilomètres; 

2. Le dimanche 6 juin, même rendez-vouB, même itiné-
., raïre; 

. .& Çè dufctaçhe 20 juin, réunwn à 14 h. sur la place Com-
'-;. ^munale de Boitsfort. (Terminus des trams 30 et 31. ) 

Itinéraire : Rue des Fougères; drève de Welriekende; val-
. ' fen -des Putois, -repos; vallon des Fougères; vallon de JBlan-

kedelle; chemin des Faisans; sentier deB Brûlés vers les 
Grandes Floss et Rouge-Cloître. Trajet complet : 8 kilo­
mètres; 

4. Le mardi 22 juin, même rendez-vous, même itinéraire. 

Soetété Ruvnle des 'C'onféreaecs Agricoles 
et HoMlcôIft* u'ÏJxclles 

Venadredi prochain, 4 juin, à 7 heures du soir (heure bel­
ge), dans le jardin de M. Brichard, avenue du Pesage, 69, à 
Ixekfe», se donnera la cinquième leçon du cours d'arboricul-
ifi&e frttitièrie. et de culture maraîchère organisé par la So-

'-xAéOb S»yàte des Conférences Agricoles et Horticoles d'Ixel-
tes. Le professeur fera connaître à ses nombreux auditeurs 
rlée parties <le la fleur, la taille d'été du poirier et les en-
tï^tsemira sur les soins à donner au jardin légumier en juin. 

BHévé «hrtisflquc des écrous du mois de mai 1915 
Eérous pour vagabondage, 4 ; circulaire du procureur gè­

ne**!, $4 ; nuit sur demande, 3,296 ; soupçonnés de vagabon­
dage (âfsiposMon de la 7* div. A., 356 ; mesure sanitaire (fem­
mes de mnlnvà-tses mœurs), 82 ; mesuré de police, 142 ; mau­
vaises mœurs, -3 -, îviresïe publique, 7*. Tentai, 5,982 écroués. 

Journées d-b prtscMft a-Vse ndurritutte r -pbxa vagafeonda-
ge, -4 ; o&culjSrt *fû jwtwtwetir gëtftràl, 'Au nuït -Sut rJaâmtt-
de, 3,296 ; Sôttp«0Mit?9 tiré -ffafflboildagB <éBspo f̂*oïi de k î* 
VÎiv. A.), :3âfe; tt-esnné sanitaire, j&; m-CS&le àe pplioç, 10; 
mtwivaises ttœttré, 3 ; ivresse publique, 75. Total, 3,9§2 jour-
né̂ fi, - , -

La moyenne a été de 13 4/7 écrous par jour. . 

„ WaSeltoisé*. 
Cette «ùVVé 'd'ènéftntàè'BmM.éï Sfe M^flWent MêU'eç-

instruotiveB et artistiques. 
Lo but des organisateurs a donc été atteint. En le» félici­

tant des résultats obtenus, il faut rendre justice à tous ceux 
qui ont sec-olidé l-eur zèle et parmi lesquels nous mais plai­
sons à citer MM. Rijmers, Mêlant, Harroy, du Chastain 
Brahani, Bellot-Thiébaut, Brohart, Capart, etc. 

La soirée du 20 mai a été particulièrement brillante. La 
jeune et déjà célèbro violoniste Mlle Honrietto Merck 
avaient consenti à illustrer lu causerie dé M. du Chastain 
sur « Le Théâtre du peuple ». On leur a fait une ovation 
ainsi qu'à la chorale ouvrière la Gaité Renaissante de Bru 
xelles, qui prêtait son concours à cette belle séance*. 

co» 
A propos du chômage 

11 serait utile que l'on s'occupât un peu de l'artisan qui 
exerce son métier chez lui, c'est-à-dire de celui qiîî no dé­
pend quo de lui-même. C'est une si.nation'très curieuse qui 
lui a été faite, par la guerre. Curieuse en ceci r c'est que, si 
le menuisier, cordonnier, etc., n encore un peu d'ouvrage, 
ce toiiTiage ne suffit pas pour le faire vivre, ainsi que sa 
famille et qu'il ne peut pas profiter des Recours do chômage. 
S'il a do la besogne aujourd'hui, il n'est pas assuré qu'il 
en aura encore demain ou les jours suivants. C'est pour 
cela que le comité de chômage a edevrait pas fairo tant 
de difficulté pour prêter son secours à cette partie de la 
société. Remarquons que l'artisan, c'est-à-di-re l'homme 
que-nous voulons mettre en évidence, ne se considère pas 
comme étant la même chose qu'un ouvrier d'usine qui va 
tout bonnement, sans se gêner, à la soupe communale.Cet 
homme se considère, ainBi qu'en tempB ordinaire, comme 
un patron, et il est gêné d'aller à la soupe. A-t-il tort ou 
a-t-il raison? Que le lecteur en décide .Ce qui ost clair, 
c'est que le comité de chômage pourrait prendre des me­
sures pour l'aider; on doit comprendre qu'un artisan dans 
cette situation actuelle, ne sait pas faire de réponse déci­
sive en ce qui concerne son travail .puisque, comme nous 
l'avons déjà dit, s'il a de l'ouvrage aujourd'hui, il n'est 
pas certain d'en avoir demain. Il ne peut pas dire : Je n'ai 
pos d'ouvrage », lorsqu'une besogne vient peut-être d'ar­
river à son domicile pendant son absence. Si cet homme 
est aidé par le comité de secours, il sera grandement sou­
lagé, et s'il a encore un pou d'ouvrage, de temps en 
temps, tant mieux, sa situation si précaire deviendra plus 
solide. Pour ces modeste sartisans, on fait surgir un tas 
de difficultés, tandis que celui ayant un certificat de chô-, 
mage est admis immédiatement à profiter des secours 
qu'on donne. U y en a qui abusent de cela. 

J 'ai entendu causer d'un chômeur qui .propriétaire de 
plusieurs maisons, dont il touche régulièrement le loyer, 
va à là laisse de chômage, comme s'il allait toucher 
les intérêts d'un capital qu'il y aurait déposé. Tout sim­
plement. Il n'y en a pas mal dans ce cas. 

Espérons que le coniké de chômage, examinera attentive­
ment les abus qui se produisent e t qu'il interviendra là oit 
un secours serait nécessaire. 

—.—«o»—— 
Le prix de la viande ntt moment île la bataille 

de Waterloo 
Il est intéressant de comparer les prix de gros de la vian­

de, sur les marchés de Londres, durant l'année de Waterloo, 
il y a un siècle, avec ceux d'aujourd'hui. Les prix dénotent 
Une hausse de fr. 3.55 par « atone. » (8 livres anglaises^ pour 
la viande de bœuf de provenance anglaise et écossaise ; de 
fr. l.ïfl par r< stone » pour lc pore. Les chiffres comparatifs 
suivants, par « stone » sont fort intéressants : 

Bœuf, en l'année de Waterloo (26 juin - 3 juillet), 4.60 à 
5.85 fr., contre, en 1915, 8.15 à 8.55 ; mouton, 5.00 à 5.85, con­
tre 7.90 à 8.35; agneau, 5.85 à 8.00 contre 8.36 à 9.20; veau, 
5.00 à 6.70, contre 8.35 à 9.20; porc, 5.85 à 0.70, contre 7.10 
à 7.30 fr. 

«o» 
Des poissons bizarres 

Il existe certains poissons, de dimensions assez faibles à 
la vérité, mais vivant en troupes considérables et d'une fé­
rocité telle qu'ils constituent un danger permanent, non 
Seulement pour les animaux domestiques, mais pour les 
baigneurs ou pour tous ceux qui tombent à l'eau d'une façon 
accidentelle. On désigne ces terribles bestioles sous le nom 
de Piranehas ou de Coribes. En réalité, ils appartiennent 
scientifiquement au genre Serosalmo, de la grande famille 
des Charàcinidés, L'une des espèces les plus redoutables 
porte le nom do Serosalmo pirâya. Ce sont des poissons au 
corps court, comprimé, ass*ez élevé et couvert de petites 
écailles argentées. Par leurs formés et leurs dimensions, ils 
rappellent assez nos brèmes. C'est leur dentition qui rend 
cesv animaux si dangereux. Les dents sont peu nombreuses, 
larges, comprimées, triangulaires ; leur bord est nettement 
tranchant, parfois denticulé avec ou sans lobe latéral. Lc 
coribe attaque les baigneurs auxquels il emporte souvent 
des morceaux de chair considérables. Lorsqu'on n'est que 
légèrement blessé, On a* do U* peine à sortir de l'eau. 

A côté du poisson anthropophage, nous avons maintenant 
le poisson « affectueux ». Qui diable aurait pu croire que 
les poissons étaient capables d'affection? Le fait est pour­
tant parfaitement exaet. Un Anglais habitant Stocksfield 
ayant pris, il y a quelques années, une petite truite de 
quelques centimètres de long seulement, résolut de la gar­
der et la plaça dans un étang naturel dont l'êau se renou­
velle constamment, car, on le sait, la truite ne vit que dans 
l'eau courante. Aujourd'hui, le petit poisson est devenu 
grand, mais ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'est qu'il 
est parfaitement apprivoisé. Lo matin, quand son maître 
vient le voir, il s'approche à son appel, nage à la surface de 
l'eau et prend la nourriture de sa main. Ce qui prouve que 
le poisson reconnaît son ami, c'est que, si un étranger s'ap­
proche avec lui, aussitôt il s'enfuit à travers les rochers qui 
parsèment le petit étang et ne consent à revenir que lors­
que la personne étrangère s'est éloignée. Le reut moyen qui 
permette d'nsBielcer au curieux spectacle de oe poisson ve­
nant, pour ainsi dire, manger dans la main, est de se ca­
cher à sa vue. On n'a pas pu déterminer s'il reconnaît son 
maître à la vue ou à sa voix. Mais oe qui semble bien éta­
bli par les faits, c'est que ce poisson leconnaît et affection­
ne celui qui le nourrit. 

Une s»iréô de charité 
La Maison de Verre, 27, rué du Fosr-ré-aux-Loups, orga­

nisé, poUï ks ventheidi 4 eoùrant, une Boirée de gala au pro­
fit de l'œuvre de la Cantine du Soldat Belge. La gracieuse 
ei jolie danseuse du Théâtre Royal de la Monnaie, JM'c 
Paulette Verdoot, y prêtera son gracieux concours. Mlle 
Paillette Verdoot, dont la contribution à tout ce qui touche 
la bienfaisance, n 'a jamais été discutée, s'est offerte spon­
tanément ù danger et elle nous prom*-t des merveilles à cet­
te occasion. La séinillanto artiste, uno des meilleures prota­
gonistes de l 'art chorégraphique, nous a composé un pro­
gramme hors pair et ses noînbrcux admirateurs ne manque­
ront pas d'aller l'applaudir. Au programme dé la soirée : 
premièVc représenitation de là nouvelle version de « Quelle, 
nouvelle donc? », la spirituelle et jolie revue d'André Hatss, 
complètement rajeunie et complétée par un acte totalement 
nouveau. M. Arthur Devère, le comique choyé des Bnucel-
lois, s'y dépensera sans compter e t on lui a confié, à bon 
escient d'ailleurs, le soin d'égayer la sallo par sos créations 
lésopilantes. Rappelons qufc la soirée commencera à 7 h.15 
(heure belge) très* précises. Lé bureau dé location est ouvert 
dès à présent et* il est prudent d'y passa au plus -rit*. 

«à» 
Une trouvaille remarquable à Amsterdam 

Du,.« Tijd :•> : A côté d© la Maison I>e Bussy, Rokin, 60, 
dés ouvîiéft aoat é& tt-oA^ tTérftt!? un fipuv^ù Iràtimc/at. 
v"*andi«aï, tft d * •àtt.'iKii îtettfl», h'ittfè |)i'-JreH-&'Hl- 3» tiwis 
mètres, tm obrjgfc <fcr. BSan'Pftt -on S'aperçut qtPil «watt brisé 
un pot en grèu coîifoîilaJpt <t$é grandi} QUajjtit^ de piêteiets de 

Reprise (les transports de marchandises entre la Suisse 
«t l'Italie 

La brusque interruption du trafic entre l'Italie et la Suis-
Oe après la déclaration de guerre à l'Autriehe-Hongrie,avait 
litn-lé un cuilp formidable à la Vie économique de la Répu­
blique Helvétique. Elle re vit coupée cle tontes les commu­
nications avec les ports, dont -elle tire la plus grande partie 
de s*c*s, subsista mes. Des négociations, engagées tout de sui­
te polir remédier à cet état de choses désastreux, ont abuu-
ti à un arrangement qui sauve la situation. Les marchandi­
ses retenues dans les gares italiennes seront immédiatement 
*nvo.ycci£' h leurs destinataires suisses. 

•"—-<to»—— 
Le testament d'.Ulïed VandcrhiK 

Le testament.de Vanderbilt, le multimillionnaiire qui périt 
dans le naufrage du <: Lusitania •*, est maintenant* reudu 
public à New-York. 11 n'a aucune donation aux œuvres de 
bienfaisance ; la deuxiàme femme que M. Vanderbilt avait 
épousé on 1011 a été mise en possession do la majeure ]>ar-
tie de la fortune, aiusi que des palais do Vanderbilt à Lon­
dres, notamment Gloucestor HouwC. Son fils du preimer lit, 
William Vanderbilt, reçoit l'usufruit d'une somme de cinq 
millions de dollars ct les propriétés ainti que les droits dans 
les entreprises de transport bien connues Lomlres-Brighton. 
La moitié de la fortune, soit 15 millions de dollars, revient 
aux «nfa'iits du second Ht, Alfred <ti. George». 

pour 
ne con-

La Vie en Province 

sôus 16 ha-at patronage 8è l'a légation du Chili, a complète­
ment réussi. t)"ïie ïMtlè attentive se presSe deux fois par *e-

- maïne, h lundi *t 3* jétwli, 3àbs 1% préau de l'école n. T, rite. 
Haute, SS5, témoignait par son assiduité et par ses ap­
plaudissements le grand intérêt qu'elle prend à ces séances 

monnaie è'n a-rgêpt •§§ è-T 4iï ,mo^èJiî-4ge. En lés ëï&muant 

Ai* d* nraçaMs fa fiolife^é, d* 2â|ïî**» d$ ÉrsWt , 
Fiarrfdj"^ et- â** CMflffïB. Il rV en 4 dû tcgffps m J'ra&i <Je 6a-
vièrf?, dte Phflippg-lS-BoTi, dé.J^àn• 4*® Fià.«dfêï; d'Aîbte-cfr 
de Bàvïèn*,* dJ Rê'iAoid -î-î tl'AffflMri m fiùMdtt*. CS'Stmi 
sUttMl'è'rW'lM 3fc Gièsi-jéB v$n Brôkhoùt, .Seigneur d'An-
halt, dé Frédiéric vàft Blanlcéhheyn; et (te Jean Van Séyns-r 
borg, seigneuY-.de Schoonoort*, qui attirent l'attention. Ces 
nobles avaient obtenu dp leur suzerain le dyoit de battre 
monnaie. Il y avait èncoTe plusieurs « gros » &iï lion Pa-
mand et d'Aix-la-Chapelle, -oufce q'Uelques exemplaires de 
la monnaie moyenâgeuse cVes c Rozebekers ». 

A NAMLR. 
De notre correspondant particulier : 
Sur le versant de la Citadelle, penchant du côté de la 

Meuse onrt été construits, naguère, des tunnels profonds qui 
livrent passage à une ligne do tramways électriques. Il y 
a là des inursj très hauts, des terra-sses à pic, en un mot des 
précipices dont la profondeur atteint parfois quinze métras. 
Au flanc du même coteau s'élève la jolie villa, de l'Institut 
Hydrothérnpique, où les neurasthéniques vont accomplir dés 
cures en plein air et en pleine verdure. Vendredi dernier, 
une pensionnaire de cet établissement, Mlle de Limelette. 
se promenait dans les environs do La villa, accompagnée 
d'une religieuse, quand-soudain, à la suite de circonstances 
restées mystérieuses, elle tomba d'une terrassé très haute ot 
vint s'abîmer sur le sol. Elle fut relevée dans un triste état, 
les membres fracturés e t portant des contusions, sur tout le 
corps. Mlle de Limelette est âgée d'environ 35 ans. 

— Parmi les affaires jugées au cours des dernières audien 
ces du Tribunal correctionnel de Namur, les deux suivantes 
sont à retenir : 

Un nommé Louis Bernard, se disant courtier en Bourse, 
domicilié à Bruxelles, avait trouve un bon truc pour se fai­
re rapidement des rentes. 11 avait fait insérer dans un jour­
nal bruxellois, en 15)12 — car les faits datent de si loin — 
une annonce par laquelle il informait le public qu'il jouait 
à terme, avec succès certain, ct qu'il assumait d'ailleursi tou­
te responsabilité au sujet des pertes, qui ne se produisaient 
qu'une fois sur mille, affirmait-il. Bernard reçut la visite 
d'un jardinier bénévole des environs de Namur, Emile. De 
Kreuyssens, qui lui confia cen*i, francs en échange de la 
promesse de recevoir un bénéfice de 10 francs par semaine. 
Le jardinier, la semaine suivante, entra on effet en posses­
sion de dix francs envoyés par Bernard, et voyant les bons 
résultats de la combinaison, envoya encore à ce dernier une 
action valant -1C0 francs, à faire fructifier dans los mêmes 
conditions. Dès lors, De Kréuyssens n'ente.idit plus parler 
de Bernard. Celui-ci, qui esrit intoxiqué de morphine et de 
cocaïne, disent les médecins, ne peut être Considéré que 
comme ayant une responsabilité atténuée. C'est pourquoi 
le Tribunal ne l'a condamné qu'à un mois de prison plus 215 
francs d'amende. 

L'autre affaire est plus lamentable. Une pauvre fille mi­
neure, séduite par son beau-père, qui a abusé d'elle pen­
dant plusieurs années, s'est livrée à la prostitution, encou­
ragée dans cette voie par un cafetier, Jean-Baptiste Bolle. 
détenu, et au su de la mère, Catherine Doumont, épouse 
Bontémps, qui a toléré cette débauche de sa fille pour sor 
tir de la misère qui la tenaillait. Le Tribunal a condamné 
Bolle à un an do prison, 1,000 francs d'amende ou trois 
mois de prison subsidiaire, et l'épouse Bontemps à six mois 
de prison. L'interdiction dés droits a été prononcée contre 
les deux condamnés. 

— En modification de l'arrêté dé police du 13 novembre 
1914, pour les confins du gouvernement de Namur, .les prix 
suivants (maximum) des viandes ont été fixés : Bœuf, filet* 
fr. 3.40 lé kilo, cuisseau (partie postérieure) 3.40, aloyau3.20, 
côtes pour bouillon 2.80, côtes 2' choix 2.40, côtelettes 2.40, 
poitrine 1.80, chair de? os ( l " choix) 2.40, id. T choix 1.00, 
flâne 2.40, nuque 2.20, langue entière 2.00, id. nettoyée 2.20, 
tétine cuite 2.(10, foie 1.40, fricassée 0.76, graisse 2.50, graiv 
sé fondue 2.00, hachis 1.40; —>• veau, les mêmes prix, aug­
mentés de 0.10 au kilo; — porc : lard (gras ou maigre) 3.20, 
poitrine 3.20, filet 3.20, jambon désossé 3.40, jambonneau 
1.-G0, côtelettes r r choix 3.20, id. 2° choix 2.00, saucissesi 1" 
choix 2.80, id. 2-' choix 2.<>0. Les prix pour de meilleures 
pièces désossées sont libres. Des bouchers qui vendront à 
défi prix supérieurs à ceux du tarif ci-dessus, seront punis 
d'une amendé pouvant s'élever jusqn'à 1,000 francs ou trois 
mois de prison. En outre, le magasin pourra être fermé pen­
dant un certain temps ou bien définitivement. L'arrêté est 
mis en vigueur à partir du l " juin 1015. 

— Concernant l'abatage des bêtes de boucherie, le gouver­
neur militaire de Namur a pris l'arrêté suivant : Toutes les. 
bêtes do boucherie doivent être insensibilisées par un coup, 
avant une Saignée. U est défondu de suspendre les veaux 
avant qu'ils soient narcotiêés ou bien de les Souffler, afin 
de faire pénétrer de l'air entre la. chair et la peau. Lcs con­
trevenants seront sévèremeift punis. 

— Voici dans quels termes l'-échcvin ff. de bourgmestre 
de Namurj commente les mesures allemandes contre la ra­
ge : « Le gouverncnienlh impérial a donné rf*»» ordres sévè­
res pour prévenir la propagation de la rage. Tous les chiens 
errants, muselés ou nou, seront saisis par des patrouilles 
militaires et enfermés à la caserne des lanciers. Les pro­
priétaires pourront les réclamer à la* dite caserne, si les 
chiens sont reconnus sains par le service vétérinaire de 
l'armée. Celui qui vient reprendre son chien, doit payer 10 
mark. Passé ce délai, les chiens seront tués. J'invite donc 
la population à se conforme:- scrictenient à l'ordonnanco du 
gouvernement de la prorince et je rappelle que l'on ne peut 
circuler avec des chiens, à moins qu'Us ne soient tenus en 
laissé ferme et en même temps munis de la muselière pres­
crite. » 

A CHARLEROI. 
De notre correspondant particulier : 
— Contrairement à ce qui devrait se pa(-ser, les produits 

agricoles nés© vendent pas toujours à meilleur compte à la 
campagne qu'ailleurs. C'est ainsi que, dans certaines loca­
lités du pays deBçaumont, les pommes de terre ont été-vei-
dues dernièrement aux particuliers au prix de 28 francs les 
100 kilos. Heureusement que peu de jours après, les maga­
sins communaux en oht été pourvus et ont effectué le débit 
à raison de 15 francs lés cent kilos. 

— A l'instar de ce qui se pratique à Liège et dans le but 
de remédiéT k l'insuffisance de la ration dé pain, la Com­
mission de Ravitaillement dé Châfcelineau s'est mise d'ac­
cord ave» un négociant de la* lo-eaJïtë pour la fourniture l-ieb-
djamadaire. de &JtW pain* ttlaw» de Holkncle. La première 
vente s'asà rfBotîtuéa Jk a «rutrarii et a io*h*Btnxt gltAn sirceàs. 
Ce ptffci se vend au prix àè 0.08 Tr. le kilo, là raison do un 
kilo par iïfl*¥m#e Jtrstltie quatTre.ïffrsemîes, <?t sa qttafltg est 
excellente. . 

— A OïlâSicl ]£,misè' éVi tûai-ehe" de là ligne vicinale dé Châ-
éplét a FÔfSE-*) T»u*,lé% fràrtmx sont terminés ;tf, sirns.les 
'véniWûén.l-S a-éPtïf-lS, Ht mi&e *U marche étaiij décida? pouY 
fin tiOui. lf>14. Riéh ne. pai-nil s'oppoSPr à l'exploitation dé 
e'e.t •rtubt-n'iiMîftrTfeTlt .f'ï il Vt^in'sl rtiperfUt Hc Mpp*eler les sef-
vkWs immenses "(U'i?1 cette ligne pourrait maintenant rendre, 
CAr elle .faciliterait beaucoup les transactions de notre pays 
avec lia région agricole dé Fossés-Dinant. 

— Une œuvre intéressante .qui, malheureusement, n'a 
pas obtenu ici le légitimé succès et l'encouragement qu'elle 
mérite, est eeïle du Coin de Terre. A part quelques commu­
nes, les autres localités n'ont même pas songé à l'institu­
tion de cette œuvre d'assistance. Parmi ces quelques com­

munes privilégiées, citons particulièrement Marcinelle, oii. 
le Coin de Terre brille dans toute sa- plendeur. 800 jardins 
dont certains ont une superficie allant jusqu'à 20 ares, ont ' 
été repartis. S'il y a lieu de féliciter sans réserve les mém..." 
bres du Comité de l'œuvre, il wfrait injuste d'en oublier k j " : 

bénéficiaires qui ont déployé uu courage surhumain 
approprier ii la cuKure des terres qui, auparavant, 
stituaient que bruyères, monceaux d'immondices 

— Notre population ouvrière a accueilli avec plaisir l'an, 
nonce du i>aié.ment des indemnités de chômage. En présence'^ 
des instructions rigoureuses et formelles du Comité Natio. 
nal, il est à espérer que l'observation stricte e t impartiahj 
de ces conditions fera disparaître le plus grand nombre d'a­
bus. Il parait que le paiement de ces indemnités va s'effoc. 
tuer au moyen do bons échangeables contre marchandises-^ 
se pourvoir au magasin communal. Cotte opération ne serait 
que très naturelle si tous les magasin» communaux débi. 
taiirrtt les produits élément-aires d'alimentation. Il n'en e* 
malheureusement pas ainsi ct la plupart d'ontr'eux j e ve*j. 
rient que les pommes de terre, cassonade, haricote et con-
serves. Si ces produits ont une grande valeur nutritive il -
n'en est pas moins vrai que l'alimentation rationnelle exige 
le concours d'autres éléments. Rien ne devrait donc empê. 
cher les magasins communaux de débiter toutes les denré 
coloniales, tels quo cafés, chicorées, sueras divers, htjjk 
alimentaires, beurres, etc. Les bénéficiaires des indemnit 
de chômage pourraient alors plus facilement échanger teuti. 
bons de secours contre ces produits de nécessité journalière 
Pourquoi donc certaines Commissions de Ravitaillement 
se montrentelles inflexibles à la vente de toutes les denrée 
coloniales? J'estime que la présence de négociants au 8eij 
de ces Commissions est des plus funeste et que l'influence 
de ces auxiliaires intéressés justifie toute l'opposition • 
tée. Le Comité National devrait mettre les commerçants e 
le même pied que les mandataires communaux : s'il 
que la place de ceux-ci n'est plus aux Comités de secoun, 
il devrait bien admettre que ceux-là n'auraient jamais dû 
s'introduire dans les Comités de Ravitaillement, où leur râlé 
est des plus intéressés. L'intérêt général ne peut être sacri­
fié aux intérêts de quelques-uns et nous espérons que le 
Comité National daignera solutionner cette question en ex­
cluant au plus tôt ces collaborateurs d'un dévouement pins 
que douteux. Cette question n'est d'ailleurs pas épuisée et 
nous reviendrons prochainement sur d'autres abus exij. 
tants. 

— Le jeu de balle, ce sport si populaire dans notre bassin 
et dont les joutes obtiennent en temps normal les plus 
grands succès do foules, avait tout à fait disparu depuis le 
mois d'août dernier. En faisant abstraction de l'état actuel 
des choses qui exerce le rôle prépondérant dans cette'dis­
parition, une autre cause réside dans le fait que les pari 
de première force ayant des éléments sous les drapeaux «mt*r 
désorganisées. Certaines ftociétés dont l'effort est des.plus : 

louable, ont voulu associer le jeu de balle à la charité et 
dans ce but ont organisé quelques luttes entre parties d'al­
liés. Quoique d'un intérêt relatif pa.r suite du manque de 
cohésion des parties, oes luttes ont attiré au moins* quin* 
cents spectateurs chacune. Cette initiative mériterait eacora 
plus d'encouragement si les joueurs, tenant compte des eu*, 
constances malheureuses que nous traversions, se conten­
taient d'un jeu plus modeste. 

— C'est toujours le calme le plus complète- dans l'indus­
trie. Les charbonnages ont encore jusqu'à nouvel ordre lents 
expéditions suspendues tant par chemin de fer que par ba­
teaux. Quant aux autres industries, inutile de dire que jeu., 
fonctionnement est rendu tout à fafe impossible. 

•m 
Nouvelles publiées 

par le 

Gouvernement Général allemand 
<o> 

LONDRES, 1" juin. (Reucer.) — On annonce officielle, 
ment que si l'Edward Grey, sur le conseil des médecins, in* 
terrompra quelque temps ses travaux afin de pouvoir jpfc 
nager sa vue. En son absence, lord Crewe s'occupera dà 
affaires étrangères, au besoin avec l'aide de lord Lands-'*; 

downe. 

STOCKHOLM, 31 mai. —*Le « Dagen s est 1e seul jpBf-
nal qui commente lc discours du chancelier de l'empire al­
lemand. Il écrit : On ne peut définir plus fièrement et plu» 
clairement ce qu'une grande nation entend par fr se mettw 
à l'abri des agressions ». Il faut êl3re aveuglé par la oolère 
pour no pas témoigner de l'admiration, de la sympathie tt 
do l'estime au peuple allemand. Le chancelier a traduit 
dans un langage empreint d'une puissante philosophie'In 
sentiments du peuple allemand envers l'itajie, son nouvd 
ennemi. 

. * . 
BR.EST, 1" juin. (Havas.) -A- Le capitaine du vapeur por­

tugais « Cygne », allant à Nieuport, a déclaré que son na­
vire, avait été arrêté par un sons-marin aTemand à 65. .mil­
les d'Ouessant. Les officiers du sous-mariu vinrent sur '« 
« Cygne », y prirent des vivres et enlevèrent certaines piè­
ces de la machine. L'équipage eut 5 minutes ponr ffiéttrt 
les canots à la mer. On attacha une cartouche de dynamitS 
au flanc du navire. Lo capitaine ot les matelots virent som­
brer le <; Cygne » ainsi que deux vapeurs anglais. L'éqU" 
pag.* d'un de ces vapeurs a été débarqué à Brest; on "A: 
sait rien du sort de l'autre. 

. * . 
COPENHAGUE, 1" juin. — De capitaine du vapeur.d»-

mois « Sœborg » télégraphie à ses armateurs,, la Sociététla 
navigation « Dannebrog », que son navire, allant de Co­
penhague à Néwcastle avec du lest, a été torpillé, le 30 mai, 
devant Néwcastle. Tout l'équipage a été sauvé par le va­
peur «r Tore Jarl ». 

La fabuleuse Aventure 
d'une Modiste australienne 

-«o» 

Nous ne devrions peut-être pas vous couler cette his­
toire, car, tout en étant très morale, elle est empreinte 
d'une certaine immoralité. Mais elle ne manque pas de 
romanesque et nous vous la devions à ce titre. 

La voici telle que l'a contée elle-même miss Mabel 
Hopkins : 

— Je suis une enfant trouvée. Les membres de us 
famille — la grande famille universelle des vagabonds — 
ne sont généralement pas riches. Je ne suis pas riche. 

« Quand je fus en âge de gagner ma vie, on m'appri' 
un métier. L'Australie n'est, plus depuis longtemps le 
pays enchanteur où il n'y a qu'à se baisser pour ramas­
ser de l'or. Il est dur pour une Femme seule d'y gagtjef 
assez d'argent pour se suffire à soi-même, surtout quand 
elle a des goûts dispendieux. 

« J'ai toujours pensé que mes parents devaient êfi* 
riches et habitués au luxe, car j'ai, d'instinct, TartiôufW 
tout ce qui est confortable, beau et très cher. 

« Je choisis le métier de modiste parce que j'avais ai 
goûl et que j*e préférais vivit- -au tnïli-su. de jûUps <&$$ 
miiMpulcr des rabane,, des aotea, des plumes graeicWS-
platôt qme des machines à écrtre o« des appatrtSs $&. 
phoniques. -, 

« Pen'daïiï six années, je v:**!et.'S âîflSÏ sans faïëS, # 
imagination îfâvâillanl avec fieWë, pâfv-eftâflt . \où\ ty 
même parfois a oublier les bôlldiliôttS âàflS léâqdellêâ Ie 

vivais el me passîonhanl pour là leclure. 
it Combien j'en ai vu, tandis qu'assise dans ma pêfi'f 

chambre de la pension de famille où j'habitais, je $>? 
geais interminablement; combien j'en ai vu de ces beau* 
chevaliers casqués de fer, empanachés de plumes W !̂" 
ches, qui venaient délivrer, dans un château défendu^ 
d'épaisses murailles, la dame de leurs pensées!•••P'"f 
moi, les murailles existaient bien : c'étaient ma pauvr^j 

-
m 
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mon manque de relations, la médiocrité de mes occupa­
tions. Seul le chevalier n'existait pas. Il ne viendrait 
jamais, ou alors c'est moi qui ne le trouverais pas assez 
beau. 
* « Je n'étais pas plus laide qu une autre, mats ma con­
dition m'obligeait à me vêtir tort modestement. Avec du 
linge fin, de jolies toilettes, des bijoux, des mains non 
abîmées par le travail, j'aurais été heureuse. Je n'avais 
qu'à regarder mes bottines ressemelées, mes gants de fil, 
mon petit bracelet d'argent pour me sentir lasse, lasse, 
jusqu'à désirer mourir. 

' « Peu à peu, ce découragement devtnts si .fort que je 
jentis la nécessité d'en finir. A quoi m'aurait servi de 
travailler trente, quarante ans, puisque je n'était pas, 
puisque je ne pouvais pas connaître le bonheur. Je sen­
tais peser terriblement sur tout mon être le poids de 
l'hérédité. Faite pour commander, pour être servie, 
choyée, adulée dans un milieu de luxe, je ne pouvais sup­
porter la meurtrissure de mes_chaines et de mes entraves. 
J « Et voici ce que je décidai : 

K Je travaillerais de toutes mes forces et de tout mon 
courage assez longtemps pour économiser une bonne pe­
tite somme d'argent, 5,000 ou 6,000 francs, par exem­
ple. Je possédais déjà quelques économies. Ce serait une 
affaire de trois ans peut-être. Alors, avec cet argent, je 
vivrais richement, princièrement, pendant autant de 
jours que cela serait possible, puis je me tuerais. 
1 « Je mis exactement trois ans et sept mois à faire la 
somme. J'avais vingt-quatre ans. J'offris ma démission 
à la modiste qui m'employait, à la stupéfaction de mes 
camarades. 

« Alors, je commençai une tournée dans les grands 
magasins d'Adélaïde : le linge d'abord, des chemises, des 
pantalons, des jupons froufroutants dont je palpais les 
dentelles avec frénésie. Et puis des bas de soie, des chaus­
sures fines, des toilettes molles épousant bien les formes 
du corps. 

« Je m'aperçus que si je voulais des bijoux, je n aurais 
plus le sou le soir même, et je me résignai à ne porter 
que des fleurs. 

« Mon désir était de gagner Sydney. Je retins une cham­
bre par téléphone dans l'hôtel le plus chic et pris le 
train. 

II Mais voilà bien une autre affaire. Sur le quai de la 
gare, vingt reporters et photographes m'attendaient. J'a­
vais eu l'imprudence de confier mes projets à une amie. 
Grâce aux journaux, personne ne devait ignorer mon 
équipée. 

« A peine étais-je arrivée à Sydney que le directeur 
d'un music-hail m'offrait 200 livres pour faire une con­
férence. 

« —Une conférence? Mais je n'en ai jamais fait. 
« — Ça n'a pas d'importance. Vous parlerez de vous 

et des raisons qui dictent votre conduite. 
« Les 200 livres me tentèrent. Je parlai bravement pen­

dant deux heures, interrompue à chaque instant par les 
huées du public. On me reprochait de manquer de cou-
vage, de faire du bluff, d'être une paresseuse. 

« — J'ai prouvé, dis-je, que je ne suis pas une pares­
seuse en gagnant ma vie toute seule pendant près de clt;< 
ans. Mais j'estime que je puis disposer de ma personne. 
La vie me déplaît, je me tuerai. 

« Mais, au lieu de diminuer, mon petit pécule aug­
menta, car plusieurs autres propriétaires de salles m'en­
gagèrent pour des conférences. Les pouvoirs publics vin­
rent mettre le holà, m'accusant de prêcher l'immoralité. 
Je prévoyais déjà la fin de ma carrière quand l'un de mes 
auditeurs, riche négociant en laine, m'offrit délibérément 
sa main. 

« Il n'était peut-être pas beau comme les chevaliers 
de mes rêves, mais correct, distingué, très bon... et il 
arrivait là en deus ex machina, d'une façon tout à fait 
romanesque. 

« Maintenant, je m'appelle mistress Vanigan. Je n'avais 
pas d'arrière-pensée en partant pour Sydney. Je me serais 
tuée après avoir donné mon dernier penny. Le destin ne 
l'a pas voulu. Vivons notre destinée. » 

FAITSÎMVERS 
Morl subi te . — M. Van V.olckxom sor ta i t h ier midi du 

Palais de Glace dont il est admin i s t r a t eu r , lorsqu ' i l s'affais­
sa sur le t ro t to i t . T ranspor t é à l 'hôpi tal S t - J ean , il ne t a r d a 
pas à succomber. 

Vol."— Des voleurs se son t in t rodu i t s , rue Arch imède ,dans 
ta maison de M. P a t r i s , r édac teur au « Soir », qui se t r o u v e 
au Havre depuis le commencement cle l a guer re . Des cam­
brioleurs on/3 pillé tou te la maison. I l s sont e n t r é s p a r le 
Soupirail de la cayo. 

Accident de t r a m . — Un t r a m v e n a n t de Vilvorde est en­
tré en collision, à la place Rogier , avec un camion, qui a é té 
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LA DÉESSE RAISON 
p a r 

Alphonse BROT. 

(Suite) 
. — Oui, in te r rompi t S a b i n e ; mais ce que j ' a i à vous a p ­
prendre ne doit êcre en tendu que de vous seul. 

— Veuillez, en ce cas, venir avec moi, Madame? répondi t 
le marquis en lui offrant son b r a s . 

Lorsqu'on fut arr ivé à l a por te du sa lon , le marqui*. l 'ou­
vrit e t fit passer devan t lui la d a m e voilée, tou t en l ' exa­
minant avec une vive a t t en t ion . 

— Nous sommes seuls, e t je vous écoute , Madame , lui 
dit-il, en l ' a sseyant près d 'e l le . 

— Avant toute chose, Monsieur le marqu 'S , répondit Sa­
bine, en cont inuant à déguiser sa voix a u t a n t que possible, 
permettez-moi de m e t t r e une condit ion à l ' en t re t ien que 
nous allons avoir. 

*» Quelle est c e t t e condit ion, Madame? d e m a n d a M. de 
;Saifct-Cén«i. 
' : •**• Pour des fa i sons - tou te» personnelle,**^ j ' a i fait vœu de 
.tenir mon visag& tpu jûu r s v<vlé, *et t e désir<o, a u besoin j ' « -

.' *'£e ât*e vgus n e cberehï<¥î ptfs à p é n é t r e r un «ecrtet qtre Uni 
M) Œj&nfls n e .doit •oonna.'ttrç*. 

•*• C**-» promee-*», je VDUB >a tors, JÉaskwne, rép l iqua lo 
Wwqute j je réSptWiCTnî i'iwcwgntto tfn» votn? vtftile* gBT-dar, 

'•.M,3* fl'HMfeitdiâs p a s moins cte la, soui'CMÉhf d'tiït gent i l ' 
• nomme, ïtfparfit; la dame en gr is , e t je vais m W p l i q u c r sans 
tarder. Les agressions répétées dont rïïH-dBnw la cKanoirK'sss 
«•.•SU l 'objet ne sont ni l 'effet du hasa rd ni le résul ta* d e s 
temps troublé» où nous vivons : elles sont l 'œuvre d ' u n 
homme qui vous por te une ha ine implacable . Repor tez vos 
•Souvenirs dans le passé e t remontez à l ' époque où vous étiez 
tolonel pendant l a g u e r r e de l ' I ndépendance . 

» .— J e cherche et je ne t rouve pas , dit M. de Sa in t -Céran , 
«ar lé seul ennemi que je p o u r r a i s avoir est m o r t : en expia-
*hon de ses cr imes, il a été pendu. 
' — Les mor ts peuven t ressusciter , Monsieur le marquis, , 
.répliqua la dame voilée. 

t~ Biitiroll, l 'espion, serait v ivan t ! s'éeria C o n t r a n . 

complè tement démoli. Le cheval a é t é gr ièvement blessé, 
mais le camionneur en a é té qu i t t e pou r une chute sans 
g rav i t é . 

Accident morte l . — M. Théodore V., inspec teur des pon t s 
e t chaussées à Louvain , en s a u t a n t d ' u n t r a m en marche , 
rue du Roi, e s t tombé dans une t r anchée assez profonde, 
c reusée pour le p lacement d ' u n e condui te d ' eau . AiT'ffiométnt 
où il se releva, un t r a m venan t en sens inverse l ' a t t e ign î t 
à la tê te e t lui fit une blessure t r è s g rave . Il a été t r a n s ­
por té à* l 'hôpi ta l . 

Vol de vin. — Lundi , des individus o n t péné t r é d a n s le 
p resbytère de Wimmer t ing e5r y ont enlevé une c i n q u a n t a i n e 
d e bouteilles d» vin. Les voleura son t en t rés p a r le soupira i l 
d e l a cave. 

Uu escroc. — Depuis quelques semaines, uu iiJdividu ce 
présente chez lés fermiers des environs de Bruxel les e t leur 
propose do l a farine ou du maïs à vendre à un p r ix assez 
bas. Avant dé l ivrer la marchandise , le peu sc rupuleux per ­
sonnage exigeai t la moitié du p r ix d e v e n t e , l ' a u t r e moit ié 
devan t ê t r e payée à la l ivraison de la marchand ise . N a t u r e l ­
lement , une fois en possession d e ce t t e p r e m i è r e moit ié , il 
ne donna i t p lus signe d e vie. Dimanche , cet individu a fai t 
une nouvel le vict ime r M. OaMebaert , de Bellcghem, auque l 
il devait l iv re r 200 kilos do mais. L 'escroc donne na tu re l ­
lement une fausse ad re s se . Que l e s paysans se méfient ! 

L 'assass ina t de l ' avenue Van Volxem. — DimAnche der­
nier, l e p a r q u e t a fait une e n q u ê t e s u r les l ieux du e r ime. 
Les témoins du d rame ont é té in te r rogés . D ' a p r è s l a ser­
vante , l 'assassin sera i t âgé d 'une v ing ta ine d ' années ; , i l a l e 
visage complè tement ra.sé et e s t d e ta i l le moyenne. Il por­
ta i t un chapeau mou ot p résen te t r è s bien. Un m a n d a t d ' a r ­
rê t a été lancé con t re l 'assassin. 

Vol. — L a nommée T.C. a é té délestée, rue d u Marehé-
nu-Chnrbon, de son por te -monnaie . Le voleur e s t inconnu. 

Exploi t de poeha rds . — Un ce r t a in D .G. ,db l a r u e de l 'Es­
calier, s 'es t batcu ftirien-rement ce t te nui t avec une dizaine 
d ' au t res individus en é t a t d ' iv resse . L a police a dû inter­
venir pour les sépare r . 

Mort, subi te . — Hie r , ve r s 10 heures du ma t in , le nommé 
H e n r i Cosyns, ouvr ie r électricien, s 'est affaissé •subitement 
rlatis la maison où il t rava i l la i t , Longue r u e de l 'Evêque , à 
Anvers . U n médecin appelé s u r lés lieux n ' a pu que consta­
ter le. décès. 

Un mal in . — L a police fut ave r t i e p a r un h a b i t a n t d e l a 
rue Cop, à Hoboken , qu 'on lui ava i t vodé des va l eu r s pon r 
une somme de 6,000 francs. U n e enquê t e fut ouve r t e e t l 'on 
e u t b ientô t la ce r t i tude que rien n ' a v a i t été volé e t que le® 
objets d i sparus ava ien t é té bel e t bien vendus p a r le plai­
gnan t . 

Emile DE GRAEVT" 
Agent de chauge agi-éé à la Bourse de Bruxel les 

135, Boulevard Anspach, 135, BRUXELLES. 

Achat e t ven te d e t i t r e s .Change .Payement de tous ooupons. 

[ te rse ignements g r a tu i t s . De 9 à midi e t de 2 à 5 heu re s . (68 

finance et Commerce 
Il y a u r a b ien tô t un an que l a g u e r r e a r r ê t e e t pa ra lyse 

les affaires. Beaucoup d ' en t r ep r i se s indust r ie l les , d e t r a n s ­
po r t s e t a u t r e s , souffrent m o m e n t a n é m e n t de ce t éta/fc de 
choses. Mais a p r è s la Conclusion d e l a pa ix , nombre de cel­
les-ci peuvent* espérer une amél iora t ion plus ou moins rapi­
de de leur s i tua t ion . Jusqu'*à p résen t , l î public n ' a pu ob­
ten i r des renseignements sur la m a r c h e de la p l u p a r t de ces 
affaires, dans lesquelles il a ses cap i t aux engagés, à défaut 
d e la publici té hab i tue l lement p r a t i quée a v a n t l a g u e r r e , 
e t au jourd 'hu i suspendue sans ra ison , p a r l eurs d i r igean ts . 
Affolé, pr is de pan iqué , ne possédant que peu d e facilités de 
c .Vmuinicat ion, ce. public se t rouve désemparé e t d a n s u n 
é t a t d ' e sp r i t tel que , lors de la repr ise des t r ansac t ions 
bours ières , il r isquo de n ' ê t r e pas à même d ' app réc i e r avec 
suffisamment de sang-froid et en tou te connaissance do cau­
se, les difficultés financières c t au t r e s dans lesquelles se sont 
déba t tus , a u cours d e la guer re , les d i r igeants de ces socié­
tés. Dams ces condi t ions , il est fort à c r a i n d r e quo le capi­
ta l is te cherchera , I'ILS la r éouve r tu re de la Bourse , h réa­
liser nombre de bonne;, va leurs de son portefeuil le. C 'es t 
pourquoi , dès ma in tenan t , il faut p r épa re r lé publ ic à ap ­
précier sa inement la s i tuat ion et lui la isser en t revoi r lés 
mesures efficaiccs pour y por te r remède. Do moyen es t tou t 
indiqué : c 'est que nos établ issements banca i res , sociétés in­
dus t r ie l les , de t r amways , e tc . , lu i communiquent , p a r la 
voie de la presse , le plus de rens-c-dgnements possible su r l a 
marche de leurs affaires. 

— A la Bourse de Par i s , la Ren te Belge se ma in t i en t a u 
cours d.e fr. 64.50. 

— Cons ta tons aivec plaisir que lo mouvement de grève des 
mineurs liégeois, dont* nous avons e n t r e t e n u récemment nos 
lecteurs , est e n r a y é . Le t ravai l r ep rend régul iè rement par ­
tou t . 

— La Société dés Ins ta l la t ions Mar i t imes de Bruxel les 
paie le coupon de ses obligat ions à la Caisse du Créd i t Gé­
néra l Liégeois. 

— Le coupon numéro 59 de l 'As tu r ienne des Mines, es t 
payable pa r cen t francs, h la succursale de Bruxelles d e la 
Banque dé Pa r i s e t dés Pays-Bas , e t chez MM. de Mélotte 
e t Cie, à Liège. 

Gossoudarieff-Baïrak. — Bilan a u 31 mai-IS ju in 1914.Bé­
néfice d 'exploi ta t ion ct p rodu i t ne t des t e r res , fr.910,946.45. 
Après amor t i s sements ,<* impôts , un solde bénéficiaire d e 
fr. 482,960.78 eT-it por té en amor t i s sement sur concession ex­
p i r a n t l e 10-25 décembre 1919. 

Charbonnage des P r o d u i t s . — Bilan au 31 décembre 1914. 

— Butwell est au jou rd 'hu i en F r a n c e : comprenez-vous? 
E t Sabine r acon t a comment l 'ancien t r appeu r ava i t dû son 

sa lu t e t ses immenses richesses aux Peaux-Rouges , se3 al l iés . 
— Mais comment savez-vous t ou t cala ? d e m a n d a vivement 

le marqu i s . 
— J e le sais : qu ' impor te comment je l 'ai appr i s ! répondi t 

la dame e n gr is . 
Puis elle ajouta. : 
— Ce Butwell n 'es t venu en France que pou r se venger 

de vous : c 'es t lui qui , avec son or , a soulevé l a popula t ion 
de Mamers con t re vot re t a n t e e t votre fille, lui encore qu", 
ce t t e nui t , a voulu incendier le châ toau . 

— Maie pourquoi , au lieu de s ' a t t aque r à des femmes, n e 
s 'a t taque- t - i l pas à moi? S'i l a juré m a mor t ; pourquoi ne 
me fait-il paa assassiner 1 

— Il n ' a t t e n t e r a à vos jours que* si ce r t a ines c i rconstan­
ces venaient à se p rodu i re . 

— E t quelles sont œ ^ circonstance.---, Madame ? 
— J e n e puis vous les faire connaî t re ; d ' a i l l eurs , elles ne 

se p rodu i ron t pa*s, et, p a r conséquent , votre existence n ' e s t 
point en péri l . 

— Mais a lors quel est donc sion projet ? 
— II veut vous obliger à conduire votre fille à Pa r i s . Une 

fois là, il dev iendra le ma î t re absolu de votre sor t ct , sans 
vous t u e r , il vous t o r t u r e r a dans la personne d e votre en» 
font. 

— Mary I ffla chè re M a r y ! . . . Oh.1 q u ' i l ne s ' a t t aque poin t 
£. e l le , ea.r i l ftte t r o u v e r a i t defaont d e v a n t l u i ! E t , q u ' i l f 
préauSt jjàBde : cJst*te fois, j e l é jurt% l a m o r t tte léchera i t 
pluie SSÉ pitdts, 

•"•» fi* v o a s seriez va incu s i voira accrr-plâo*; le c h w a p dot 
snr Teq-nrô fl vwtt rom tftwcwpr : BrrtwaU sera t t p ins fort 
qtro votre; < « ïteotdes -rsmws* (i© je ne sais où, qui «fit iJgou-
vsneé la jfferrincs en se rér tSant à P a r i s , sont S sa. Solde. 
Quo pourrieS-vous, sent , eorftre Kttr éontwi e u x WflS 1 Vous 
succomberiez, éfc votre défaite au ra i s pttftr r éâù i ta t d e faire 
tomber vo t re fille e n t r e ses mains . 

Sabine, à mesure qu 'e l l e pa r l a i t , s ' é ta i t an imée, e t sa 
voix peu à peu avai t repr is son timbre hab i tue l . 

Le marqu i s d e Sa in t -Oéran n ' a v a i t po in t r emarqué d 'a­
bord ce changement ; mais , p a r in te rva ' l e s , cet te voix qui 
lui a r r iva i t c l a i re et dis t incte à t r a v e r s le voile, avai t fini 
p a r le f rapper ; il lu i semblai t que déjà il l ' ava i t e n t e n d u e . 
. Bientô t le dou t e fit p lace à l a . c e r t i t ude , e t , gb jweurs foie, 

il f a & i t ioïe-MwjBpi» sa visitfciise çb lui «Stitir : « J e ' ï a *eèoB-
uaia, tu es Sabine ! tu es tvl le que j ' a i tant aimée, taft tvpleu-

Bénéfiee de 270,000 francs. Div idende de 50 f rancs p a r ac ­
tion. Solde à nouveau , 70,000 francs. 

(Reproduct ion in te rd i te . ) P a u l W a l i y . 

TRANSACTIONS FINANCIÈRES 
Actions à r e n d r e : 2 B a n q u e de F l a n d r e ; 4 CoflcOfdej^ 

30 fonda teu r Economiques . K o r d ; 2U> d iv iden4e .Tramway» 
Buenos-Ayres ; 5 privi légiées Tramways d é Sofia. 

Obligat ions h v e n d r e s i B a u x S a n Antonio 4 p . c ; 4 Ma-
déira-Mamoré 5 p .c . o r ; 1 .Tramways de K â z a n 5 p . c . 

Sommes ache teurs : de 1 act ion Bonne-Espérance e t Laïu-
busa r t . 

P o u r pr ix e t condi t ions, éc r i re ou s ' adresser a u COMP­
TOIR B E L G E I)E B O U R S E , négociat ion d e tous t i t r e s , 
7, r u e (PAsaaut, Bruxe l les (Caisse- de 10 h . à midi) . (301) 

Liste officielle des officiers et soldats belges 
morts au champ d'honneur. 

(Suite.) 

Jeno t , capora l , 1/1, W a r t h e t , 22,-8-1914. . . . , , _ 
65861. Jo rdens , soldat , Anvers , 9-10-1914. 
68135. Lamot , soldat , 3, Cognelée, 22-8-1914. 
Laner , J e a n , soldat, 2/4, Herfe l ingen , 30-11-1914. 
56105. Lano t t e , Ed. , soldat , 1/2, Kaeskerké , 30-10-1814. 
66307. Lfturen, E rnes t , so ldat , 1/3, Pervys», 26-10-1914. 
Lebou t t e , Charles , soldat , 214, Seraing., 30-10-1914. 
Lepère , so lda t , 1/1, W a r t h e t , 22-8-1914. 
64445. LindekenB, caporal , 3, Cognelée, 22-8-1914. 
57185. Mar i t , F r a n c . , soldat , 2/3, Nieupor t , 30-10-1914. 
Mar t iny , soldat , 2/3, Vielsalm, Nieupor t , 30-10-1914. 
Massa i t , capora l , 3, Ar lon, 27-9-1914. 
60240. Mathieu , Jules , caporal , St-Gilles (Tcrmonde) , 26-

9-1914. 
Miniscloux, Alfred, soldat , 3/3, Pervyso, 1-10-19142. 
Minne, H e n r i , soldat , 1 !3, Pervyse , 30-10-14. 
68139. Minnoye, F e r n a n d , soldat , 1/2, Gyseghem, 87-B-14. 
5S539. Minnoyer , F . , soldat . 
Moens, J e a n , soldat, Dunke rque , 19-11-1914. 
69654. MorBaiut, Arnold , capora l , 1/4, W a r t h e t , 22-8-1914. 
Mournauo t , soldat, 2/1, Lebbeke, 30-10-1914. ' 
54856. Nicolas , capora l , 3, Cognelée, 22-8-1914. 
55605. Nijs, Alphonse, sergent , 2/2, Louvain , 30-10-1914. 
54691. Odent , Cyri l le , soldat , Lebbeke, 29-9-1914. 
58536. PaBteau, Raymond, soldat , 3, Cognelée, 28-8-1914. 
Pécher , J a c q u e s , soldat , 2 !2, 30-10-1914. 
56955. P i e r r e t , Arsène , soldat , 3, Orgeo, 27-8-1914. 
56979. P i q u a r d , Emile , soldat, 3/3, He rbeumon t , 31-10-1914. 
56855. P i r a r d , Mar t in , soldat , 2/3, N ieupor t , 30-10-1914. 
Pol lefor t , Aimé, capora l , 1/3, Oudekerke , 24-10-1914. 
5616Ô. Poncele t , René, capora l , 2/2, F lorenvi l le , 30-10-1914 
59454. Quinet . F e r n a n d , soldat , 2 !3, Rosendael , 24-10-1914. 
56981. Radele t , Louis , soldat , 2/3, Nieupor t , 30-10-1914. 
56816. Remacle , Cons tan t , soldat , 3, Vielsalm, 27-9-1914. 
68007. Robeijns, René , soldat, 1/4, Pervyse , 30-10-1914. 
Rull ich, F r i t z , soldat , Cala is , 25-10-1914. 
Sab ineau , El ie , soldat , 3/4. 
Scheepmans, soldat , Pe rvyse , 21-10-1914. 
Schmitz, soldat , Spa , Calais , 25-10-1914. 
57868. Schoonjans, P ie r re^ soldat , 1/2, Pervyse, 30-10-1914. 
59508. Simons, Georges, soldat, St-Gilles lez-Termonde, 26-

9-1914. 
67149. Smellinck, Ju l e s , soldat , Lebbeke, 29-9-1914. 
Smake r s , soldat , 1 11, Vedr in , 23-8-1914. 
64847. Steijfkens, P i e r r e , soldat , 2/4, Nieupor t , 30-10-1914. 
57328. Sys termans , André , soldat , 1/2, Gyseghem, 27-9-14. 
55453. Thinpont , P i e r r e , soldat, 3, Alost , 27-9-1914. 
Thiry , soldat , sur le champ de batai l le . 
Thon, David, capora l mi t ra i l l . , N ieupor t , 30-10-1914. 
T ibbaut , Ju l i en , so ldat -mi t ra i l leur , N ieupor t , 30-10-1914. 
Toussaint , Léopold, capora l , Dunkerque , 6-12-1914. 
Vaes , soldat , 1/1, War the t , 22-8-1914. . 
Van Aerschot , soldat , 1/1, W a r t h e t , 22-8-1914. 
64329. Van Caneghem, Victor , so ldat , 214, Gand , Nieu­

po r t , 30-10-1914. 
66242. Van Dael , Th. , soldat , 1/2, St-Gilles lez-Termonde, 

26-9-1914. 
56240. Van Daele, Théophile , soldat , Gyseghem, 27-9-1914. 
58312. Van Damme, F . - J . , soldat , St -Georges , 24-10-1914. 
59938. Vandeloise, J e a n , soldat , 2/4, N ieupor t , 30-10-1914. 
51677. Vandenbossehe , Fél ix, soldat , 3, Cognelée, 21-9-14. 
59983. Vanden Daele, P . , Louvain , Cala i s , 27-10-1914. 
Van den Wegen, capora l , 1/1, W a r t h e t , 22-8-1914. 
65056. Vander looven, Gustave , soldat , 3, Aleem, 27-9-1914. 
59229. V a n de Ree t , I s idore , so lda t , 2/3, Nieupor t , 30-10-14 
56920. Vanders teen , P ie r re , soldat , 2 !3, Uccle, Nieuport j 

80-10-1914. A la ba ta i l le p r è s du chemin de fer. 
69224. Vanders tukken , Joseph , soldat, 2/3, Nieupor t , 30-

10-1914. A la bata i l le d u ohemin de fer. 
56961. Vandevelda, Omer, soldat , 3, Wi t ry , 27-9-1914. 
59778. Vanduffel, J e a n , soldat , 2/4, Nieupor t , 80-10-1914. 
69847. Van Egdom, François , soldat , 2/3, Anvers , Nieu­

por t , 30-10-1914. 
59702. Van Et ter i jck, G u i l l , soldat , 1/1, Beers t , 18-10-1914. 
47300. Van Eycken, soldat, 1 11, W a r t h e t , 22-8-1914. 
64929. Van Haecht , Léopold, soldat, 1/1, Lebbeke , 29-9-14. 
54128. Van Kerkhoven, Joseph, capora l , 3, W a r t h e t , 20-8-

1914. Tué p e n d a n t qu ' i l secoura i t un a u t r e caporal . 
£6373. Van Puijvelde, J e a n , soldat , 2/2, Bersil le, 20-10-1914. 
59733. Van Steenwinckel , Léopold, soldat , 1/3, Wer the t , 

22-8-1914. * , 
69225. Van Sweelvelt , H e n r i , soldat, 1/3, Beers t , 16-10-14. 
63866. Van Tournhou t , François , soldat , 3, Gand , W a r ­

thet , 20-8-1914. 
58069. Van Vlassenaer, Guil laume, soldat Leefdael, 21-10-

1914. 
57277. Vergez, Eugène , soldat , 114, Kaeskerké , 24-10-1914. 
Vernez , soldat, 1/1, War the t , 22-8-1914. 

67876, T e r t o i n m e n , so lda t , 3, Cognelée . 2S-8-l»14. 
63957. Voohten, F r a n c . , soldat , 1/4, Kaeskerké , 24-10-1914. 
597SS6. Von Har f t en j F rédé r i c , soldat , 2/2, Anvers , Boninej 

23-8*1614." 
59700. Vos. E d o u a r d , soldat , Calais , 19^11-1614. 
54748. Vrancken , soldat , 3, Cognelée, 8S-8-1914. 
Wellek;ens, E d g a r d , capora l , 2/8, N ieupor t , 30-10-1914. 
6708e. "Zacha.rias, Joseph , se rgent , 218, N ieupor t , 30.1ê-J 

IiES SPORTS 
'X'- -r- ' * ' 

MH *• 

rée e t que j ' a i m e tou jou r s ! » 
Mais il avai t promis de respecter le mystère dont elle 

s 'enveloppai t . Quo faire alors pour a r r ache r son secret à 
ce sphinx vivant sans manque r à sa p a r o l e ! Après quelques 
secondes de réflexion, il pensa avoir t rouvé . 

C 'é ta i t dans son amour d e mère qu ' i l l a forcerai t à se 
t r ah i r , si toutefois la femme qu ' i l ava i t devant lui é t a i t réel­
lement l a marqu i se de Saint-C'éran. 

— Madame, dit-il en s ' inc l inant , sans conna î t re le mobile 
de l ' i n t é r ê t que vous por tez à m a fille et à moi, j e vous re­
mercie. Mais mon honneur de gent i lhomme se révolue à l a 
pensée de fuir devan t mon ancien v a l e t ; mes ancê t res , qu i 
on t versé leur sang su r v ingt champs d e bata i l le , ont mon­
t ré tou jours l eu r poi t r ine à l ' ennemi . E t moi, lc de rn ie r 
d 'une r ace héro ïque , je* me sauverais devant un Butwel l? 
Allons donc! . . . Non , madame , je n e me déshonorera i pas 
pa r une te l le lâcheté ! 

Avant de vous avoir e n t e n d u e , je me demandais ' s'il n e 
valait pas mieux laisser ma fille ici p lu tô t que de la con­
duire à Par i®; depuis que vous avez pa r l é , m a résolut ion 
es t prise : demain, je r e t o u r n e à Pa r i s e t j ' e m m è n e ma* fille 
avec moi. 

— Mais c'est sa mort ! repr i t la d a m e voilée en p o r t a n t 
la main à son cœur comme pour en compr imer les ba t t e ­
ments . 

— C'est sa dél ivrance ! avan t peu l 'espion Butwell ne s e r a 
plus à c r a ind re . 

•*- Mcmstenr, j e vous e n supgli^, j ç vous >sn eûajure , d i t 
la dame en gr is cn jo ignant los mains , n e repoussSz p a s m e s 
oo-useils ; p rê tez roTreill» & mes piiè-rea. I l s ' ag i t d e l a vîe d*8 
vo t re fille, de vo t re un ique enfenv, « t voir» n e pouvez pas,, 
vous no devez p a s 1» sacrifier ie HO ssrtcinwnt d 'orgwril , sî 
légit ime qu ' i l s o i t ; «utSrMnént, de S-OTI peYa q u e vtïffs SVss, 
vous devie-ifdrir'Z pon bofirré'alt ! 

Le marqu i s , c'rt e n t e n d a n t ce* mot», fronça les sourefls,-
puis Kinti-ant b ientôt dans son rô le : 

— Demain je me m e t t r a i en rou t e pour P a r i s avec m a fille, 
répondit-il d ' u n ton glacé. 

—• Eh bien ! moi, je vous le défendis ! s 'écria l a p a u v r e 
femme affolée de désespoir. -

— E t d e quel droit, s'il vous p la î t? demanda G o n t r a n . 
— Du dro i t q u ' a une mère de veil ler an sa lu t de sa fille, 

répo ndit-elle. ; 
— Ah i j e sa-\ »is bien que je vous forcerais à vous t r a h i r , 

exolau-.a le. marquis : vous Atea S a b i n e ! vous êtes l a - m a r * 
quise de Saiwi-Ccran !... 

J E U D E BALLE 
Place du Conseil, à Cureghem 

IHman<slie 6 ju in , àj » hetireà (heure belge), l u t t e e n t r a les 
pa r t i e s : Schaèrbeek (Prffcmafls), Sablon (Rodange) e t " 
ken (Méganck) . .<** "Jgm fj_% 

L u t t e du 13 juin : La. ChàpéJle (Cant igneau) , Etterboefc 
(Delm), CureghenvAndfcrle-flht (Bréba r t ) . 

Le 30 juin r Repêchage en t r e les q u a t r e p a r t i e s p e r d a n t e s . 
Le 27 ju in , g r a n d e décision. 
Ce concours se fa i t a u profi t de l 'Al imenta t ion . Des i»r 

loques, seront offertes a u s ' q u i n z e joueurs g a g n a n t s . 

• E Î À T C I V I L 

B R U X E L L E S 
Déchu-rations d u r * ju in 1615. — Gà N A I S S A N C E S , 

çons, 4 ; filles, 5. 
D E C E S . — Déc la ra t ions du 1" ju in . —• Char les Michot* 

sans prof., .70 a n s , époux Dénié , r u » d u C a n a l , 1S. — J e » 
Bodar t , sans prof., 47 ans , r u e du Cana l , 12. — Cornei l le 
Joaehim, comptable , 73 a n s , veuf Degraef, é p o u x Balle, r u» 
de la Collégiale, 5. — Aal t je Kloos te rman , sans prof., M 
ans , épouse Droop , rue a u x F leu r s , 52. — H e n r i De lp lancq , 
sans prof., 03 ans , époux Simon, r u e A n d r é Heaneb icq , 8, 
St-Gffles. —-Pét rôni l lé Van-den-bosch, s a n s prof., 36 ans , r u e 
des P r ê t r e s , 12. • 

M A R I A G E S du 31 mai . — P i e r r e L a b a r r e , 'ébénis te , e t 
Phik-màne Raes , l ingère , impaase du Calvaire , 7. — Antoi­
ne Réinbry , cha r r e t i e r , <r<t Marie C'olassin, j ou rna l i è re , rue 
du Temple, 36. — Ju l i en De Rode, embal leur , « i Cléiàent in* 
F a b i e , journa l iè re , impasse du Sorbier , 8. 

THEATRES 
MAISON DE VERRE, 27, r u e du Fossé-aux-Loups. — ; 

j ou rd ' hu i , jeudi , de rn iè re représentation du p r o g r a m m e ae- ' 
tuel . Ceux qui n ' o n t p a s vu « Les a m o u r s d e F a u s t e t de 
Carmen » avec l ' h i l a r an t comique q u ' e s t M. A r t h u r Devère , 
doivent se hâ t e r , c a r dès demain , iéJon la louable habi tude ' 
de l a maison, le p rog ramme so t r a n s f o r m e to t a l emen t . L a 
fête o rgan i sée p a r la direct ion, , a n prof i t de l a Can t ine du 
Solda t Belge, p r o m e t d e faire sensat ion. Les privilégiés qui 
on t r e t enu leurs places a p p l a u d i r o n s avec un sensible plai­
sir la tou te gracieuse e t sémi l lan te danseuse de l a Monnaie , 
Mlle Pau le t t e Verdoot , qui a p p o r t é son grac ieux concours . 
D î a u t r e p a r t , la spir i tuel le revue d ' A n d r é Hass , « Quelle 
nouvelle donc? •> v ient s ' ag rémen te r d ' u n a c t e t o t a t o n e n t 
nouveau, t and i s que d e nombreuses scènes nouvelle» seron* 
in terca lées dans lia revue.. -::•;.(>: 

SCALA. — Aujourd 'hu i , jeudi , à l a Scala , e n mat inée , à' 
3 heures , e t le soir, à 7.15 h. (heure belge), de rn iè res de la 
version ac tue l le de la revue « Bruxel les-Passepor t ». Demain 
vendredi , i r révocablement .p remière des scènes nouvel-
'**•• ' ". . - (Communiqué. ) 

SCALA — 7 h. 1/4 (h. belge) . — Bruxelltoo-Passeport ( re­
vue). — Dimanches , jeudis e t fêtes, ma t inée à 3 h. (h. b . ) . 

G A I T E . — 7 h. 1/4. — Chéri . — Mat inées dimancîios, lun­
dis e t jeudis , à 3 heures . 

M A I S O N . D E V E R R E , 27, rue du Fossé-aux-Loups. — 7 1/4 
Quelles nouvelles donc î (revue), Les Amours de F a u s t e t 
de Carmen . — Matinée à 3 heu re s . 

K O N I N K L I J K E V L Â A M S C H E S O H O U W B U R G . - Re­
présen ta t ion f lamande le dimanche (en mat inée , à 3 h . , 
en soirée à 7è h.) et le lundi (à. 7è h . ) , organisées a u bé­
néfice des a r t i s t e s . 

V O L K S S C H O U W B U R G . - Représen ta t ion f lamande le 
d imanche (en mat inée à 3 h . , e n soirée à 7 3/4 h . ) , le l u n d i 
(7 3/4 h.) e t te jeudi (7 3/4 h . ) . • -, 

PALAIS DE GLACE, M o n t a g n e a u x H e r b e s Po tagè res , 47. 
A 8 h. 1/2, g r a n d s concerts symphoniques donnés tous les 
soirs, p a r l 'Association des a r t i s t e s musiciens dn T h é â t r e 
Royal de la Monnaie e t des Concer ts Vsave. *••• / 

M E S S A G E R I E S 

Auguste VEREYCKEN 
28-3-232a, rue Picard, Bruxelles (Maritime) 
Transpor t s de marchandises dans tou te la Belgique; 

Service régul ier sur Bruges , Ostcnde, Gand , Anver s , 
Malincs, Ar lon , etc . 

B U R E A U X A U X I L I A I R E S 
i i 1 1 

pour l 'acceptat ion des colis i 
Bu reau n. 2, Rue de la Bienfaisance, n . S, Bruxel les-Nord . 
Bureau n . 3, Rue Van Areevelde, n. 145, Bruxe l les -Cent re . 
Bu reau n . 5, Avenue Van Volxœan,217, Forost-lez-Brtut*îles. 

(289) 

Sabine , rejetant en a r r i è r e voile e t capuchon, é t a i t tom­
bée à genoux, e t dans ce b rusque mouvement s a belile che­
velure blonde s 'é ta i t dénouée . 

Les cheveux é p ç r s sur ses. épaules , el le é ta i t vraiïneint su­
perbe. 

Gon t r an , pale e t t ou t p a l p i t a n t d ' émot ion , l a regarda i t* 
sans pouvoir dé tacher ses yeux d 'e l le ; mais i l n ' y a v a i t a u ­
cune colère dans son r ega rd , on n 'y l isai t q u ' u n e t e n d r e pi­
tié et un a m o u r que le t e m p s n ' a v a i t pu éteindne.- . < t 

Sabine, qui t e n a i t ses yeux- baissés, n » pouva i t .compre-n" 
dre ce. qu ' ép rouva i t son mar i , e t toujours agenoui l lée , alla 
m u r m u r a : 

— Oh ! n e me chassez plus , G o n t r a n ! Ne vous ai-j« p a s 
obéi en vivant séparée d e ma fille ? J e vous 1® demande & 
mains jointes , ne m e privez pa« du bonheur q u e je m'é ta is-
fait de la voir sans qu 'e l l e soupçonnâ t que j ' é t a i s sa m i r e ! 
Douze années se sont écoulées depuis n o t r e sépa ra t ion : 
votre ressent iment a dû s 'apaiser , e t au jou rd ' hu i vous pou­
vez juger froidement les choses. Eh bien ! croyez-vous qù« 
j ' a i e ment i autrefois en aff i rmant que j ' a v a i s é té la vict ime 
d ' u n misérable? . . . In te r rogea vo t r e cœur , e t s'il a conservé 
un souvenir , si faible qu ' i l puisse ê t re , d e l ' a m o u r que v o u s . 
m'avez po r t é , n e vous dit-il pas que j ' a i assez p leuré , que 
j ' a i aiwez souffert, que j 'a$ asses oruellejnent expié u n cr ime 
qui n ' é t a i t pas mien, e t Que* le jour , sinon* du pa rdon , d u 
moins d e l a compnésion, doi t ê'onc v t n u i ; . . 

Le m a r q u i s essuya une l a r m e qui coulai t do ses yeujf.pui», 
Ra-ns prononcer une paro-l», il s e pencha a u r Sab ine t eu jouré 
agenouil lée , la souleva d a n s ses fera» « t l a pressa coniJre sa 
po i t r ine . 

I l e s t d w joies qui ptfttvej* tofcr, , 
A ce t t e é t m i n t e inntticmlue, k c e p a i d o n inespéré , Sa 

«l'ntît t o u t e s le» j i tores d e son *£tne se d é t e a d r » , sa t è t e s ' in­
clina s u r l ' épaule d e son mar i , un n u a g e pas sa devan t s 
y»ux, son cœur cessa d e b a t t r e e t elle e u t pour d e mour i r . 

Un baiser de G o n t r a n l a r a n i m a . 
— G o n t r a n ! . . . mon G o n t r a n ! murmura- t -e l le , je n e r ê ^ 

donc pas? C'est donc vra i , bien v r a i ? . . . Vous m'avez par -
donnée 1... 

— Oui e t il y a longtemps, bien longtemps, répondi t ie 
m a r q u i s ; ah* si tu savais, m a S a t i n e adorée , combien moi 
aussi j ' a i souffert e t p leuré loin de t o i ! . . . S i t u savais com­
bien de fois^je me suis maudi t pou r m ' ê t r e m o n t r é aussi in-

rflexjble env*esrs toi ! Ah l. si, J'avais, p u . o p u u g ^ r e 3651 (Jtïçl Jisttë 
tîi é ta is , "il y a .kjn'gtetopfl q u e j * fe ra i s Miim'itm' p rè* d i r t ç j ' 
H, qn« j e t ' a u r a i s ouver t mes bras-! Enfin, si ljtô-d que jn t ' a i e 
retrouvée, t e voie;. , . (A sitîv'ce.) 

T'--'^- - - --rspsJ.-.- .-> -
• • 
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de 10 à 12 et de 2 à 5 heures (h, belge) 

56, Qouleoopd du Dopd - Qpu^ellee 
Entrée particulière à côté du Vossegat. 

ACHAT DE TITRES 
• QSI1 QUO P̂ARTOUT AI&&IVI8 

Rentes, Actions, Obligations - Prêts sur toutes garanties 

PAYEMENT DE COUPONS 

PRIMES SUR OR, ARGENT ET BILLETS FRANÇAIS 
PLACEMENTS DE CAPITAUX 

Conditions aûontogeases • I^enseigneçnents gpatuîw 

Dieçpétion d'honneap 
': ••' -

de 10 à 12 et de 2 à 5 heures (h. belge) 

56, Qouleoopd du Dopd - Qpu^elles 
Entrée particulière à côté du Vosseeat. 

Coinpt' Midi i Café Métropolitain, M.Doyen; Boorse i Café Central, M. Mlnsart; Brass. Flam., M. Levy, table 21. 

Nous vendons en ce moment les marchandises disponibles suivantes : 

Un dornJBP StOCk j ! Vlns mmm et gtwrogagn^ depuis 1.75 la bouteille 
Marquas divaraaa à prix réduit» 

VINS EN BARRIQUES, FRANCO BRUXELLES, DROITS ACQUITTÉS 
Vin rouge de table la barrique 
Vin rouge supérieur » 
Tarragon Port l'hecto. 
Malaga noir » 
Malaga doré » 
Madère » 

fr. 185.00 
215.00 
95.00 

110.00 
120.00 
150.00 

Sherry 
Ôporto rouge 
Oporto blanc 
Vin blanc 
Vermouth 

l'hecto. 
» 

fr. 

Alicante 15 degrés 

150.00 
185.00 

» » 175.00 
la barrique fr. 195.00-215.00 

l'hecto. fr. 140.00 

(231) 

ACHAT D'OR 
FR. 2.60 LE GR. 

VIEUX DENUEES, plati­
ne, brillants, au plus haut 
prix, 29, rue des Grands-
Carmes, même maison 

57, rue Tan Oost. (314) 

ANCIEN HOTEL DES VENTES MICHEL LALIEUX 
(J. MONIENS et Cie, successeurs) 

' 62r rne de Namur, 82 (Forte de Namur), Bruxelles 

• Vente à l'amiable tous le» joure. — Vente publique le 
lundi. — Avances de fondB sur mobiliers. — Achats de 
mobiliers. — Expertises. — Garde-meubles. — Camionna­
ges. — Déménagements. 

ENTfiEE LIBEE. (110) 

HOTEL DES VENTES WIERTZ 
12, 42 a 68, rue Wiertz, Bruxelles 

A V I S 
Faites vendre vos meubles et objets d'art à la salle des 

xentee WIERTZ. Les mobiliers sont toujours exposés au 
public deux* jours avant la vente. 

Location de 1A salle & MM. les notaires et huissiers. Prix 
à convenir. . " (154) 

Cours de^Langues Vivantes 
METHODE RAPIDE 

- PRIX MODÈRES -
ANGLAIS en trois mois. Accent pur. I i francs 
par mais. Conversation, correspondances com 
meroiales. — Un nouveau cours commence le 
15 juin. — S'inscrire jusqu'au 10 juin. — 5élèves 
par cours. — Cours spécial pour employés pen­
dant l'été, à partir de 7 l'2 heures du matin. Tra­
ductions. Pour tous renseignements s'adresser 13, 
RUE DE LA FERME. 

t. » 125.001 
D'UNE CAVE PARTICULIERE 

CHAMPAGNE BRISTOL, sec, américain, à 4.75 fr.' 
VIEUX PORTO fin en bouteilles, à 1.25, 1.45, 1.70, 3.00 francs. 
DERNIER STOCK de 500 bouteilles APERITIF QUINQUINA RED STAR, à 2.55 fr. la bouteille d'un litre. 

RAVITAILLEMENT, ASSORTIMENT COMPLET, MINIMUM 5,000 KILOS. 
Nous achetons toujours tous stocks de marchandises disponibles et de 1™ qualité garantie 

RAVITAILLEZ-VOUS CHEZ 
Heyermans & Cie ÏW&83W&Ï 

(836) 
^ m m m m m m * 

U V D A T U C n i ICO Capitaux disponibles. Taux 
M T T U I n t l J U L D modérés. S'adr. U, th. de 

_ . . , _ Lonvti», de U à U k. et de 
e n 1er R A N G 4 k • keuei. (ne) 

BENTISTE A. SASSERATH R U E ROYALE 
1 9 8 233 

I f A 1 C A1YI ï A P 1 ! / Coupeur de 1" ordre pour 
M A I l O U l l J A t l J l . DAMES et MESSIEURS, 
ex-ouvrier des « Tailleurs de l'Aristocratie >. — Vêtement 
à tout prix,. 30 p.c. moins cher qu'ailleurs. — 80, RUE DES 
PIERRES,' BRUXELLES. — Pour occuper* le personnel, 
nous acceptons les réparations, transformations, retourna­
ges et tout travail à façon. (179) 

ALIMENT n 
PODI ENFANTS 

MCaUM 
plie MIN 
ptat MWTW 
H H tMNMUtUE 

r 60 
La Grands 

JNE FILLE 27 a. dem.pl 
serv. Ec. H. Z., Of£. de Pu­
blicité, a* La Louvière.(4435 

BONNE cuis. dem. place 
meill. réf. 8 a. m. mais.Ec. 
K-H. bur. journ. (4438) 

On DEM. serv. conn .serv 
de table. Ec. av. réf. J. T. 
bureau du journal. (4469) 

COMPT. 38 a. 12 a. mme 
mais. ch. pl. réf. 1er ordre. 
F.D. 17, bureau du journal 

(4436) 
JNE HOMME 17 a. stén. 

dactt un peu comp. ch. pl. 
d. bur. Ec. V. D. 98, bur. 
journ. (4439) 

JNE EMPLOYE 18 a. ch. 
pl. st.-dact. aide-compt. t r . 
b. réf. O.M. b. j . (4440) 

JNE FILLE sér. st.-dact 
clav. belge tr . cap. ch. pl. 
réf. 1er ordre. C. V., bur. 
du journal. (4441) 

MEUBLES 
ACHETEZ VOS MEUBLES A 

L'EBENISTERIE BRUXELLOISE 
Seule fabrique mécanique, usine à l'électricité. 
— Travail garanti. Concurrence impossible. — 

Demandez le catalogue. 
49, RUE DES FOULONS, 49 (215) 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
Chambre à coucher chêne . . . . fr. 195.00 
Chambre à coucher chêne Louis XVI. . 325.00 
Chambre à coucher acajou Louis XV. . 525.00 
Salle à manger noyer 245.00 
Salle à manger, chêne torse, style Rubens, 

de toute beauté , * 1,000.00 
Bureaux acajou, noyer, chêne . . . . 35.00 

Auguste HEDELEN, 123-125, rue Blaes, 
Achat au comptant. 

Sur demande on se rend à domicile. (291 

DENREES ALIMENTAIRES 
Avant de prendre livraison d'un Btocfc de denrées, faites 

faire l'ANALYSE d'un échantillon par le laboratoire de 
chimie A. GHUYS. 23, rue de Flessingue. à Molenbeek-
Saint-Jean. PRIX AVANTAGEUX. (297) 

Cl 111*30 „.. MM~~ .M,.MM.A.^WA.. 

mJ\ HERNIES 
u» 

FABRIQUE DE 

CRÈME A LA GLACE 
EN GROS 

Département spécial peur les commandes 
faites par la clientèle privée. 

WOCKS E T B A N Q U E T S 
Notre crème glacée n'est fabriquée qu'avec des 

PRODUITS NATURELS 

GAUFFRETTES EN GROS 
pouries marchands de crème h la glace 

ICE CREAM & Co 
18. RUE DES BOITEUX BRUXELLES 

(156) 

19, RUE DU CONGRES, 10 

AU PRIX DE FABRIQUE 

500 PIANOS 
Premières marques garanties 

jr LOCATION —, VENTE A CREDIT 
Les plus grandes facilités -

•', À KG E L U S 
ANGÉLUS — AUTO - PIANOS 

GARÇON de bur. au ct 
class. et cop. lett. dem. pl. 
Ec. R- C-, bur. j . (4443) 

DOMEST. meilî! réf. plu. 
ann m. maiB. dem. pl. Ecr 
A-D. bur. j . (4444) 

MEN. épr. pr grre ch.pl. 
conc. meill. réf. prêt. mod. 
H.8. bur. journ. (4445) 

HOMME 30 a. ch. pl. co­
cher 6 a. m. mais. Ec. Y.A. 
bureau du journal. (4446) 

JNE HOMME 20 a. dem. 
pl. d. bur. prêt. mod. Ecr. 
O.R. 13 bur. j . (4447) 

JNE FILLE 18 a. tr. sér. 
dem. pl. st.-dact. clav. bel­
ge. Ecr. A. T. 24 bureau du 
journal. (4448) 

DEMOIS. mag.' ch. pl. d. 
bur. t r . b . cert. Ec. I. E., 
bureau du journal. (44-19) 

ON DEM. imméd. jeune 
homme aide-comp. courant 
ass. vie. Ecr. réf. ct prêt. 
TJ.S.C. bur. j . (4450) 

COMPTAHLE 46 a., s.pl. 
depuis guerre ch. occ.quelc 
prêt. mod. réf. 1er ordre. 
Ec. V.E.J. bur. j . (4451) 

STENO-dact. conn. ail-, 
dem pl. d. mais, de comm. 
Eo. N.A. 12, b. j . (4452) 

VEUVE dem. pl. d. mais 
sér. comme empl. Ec. R.T. 
bureau du journal. (4453) 

' JNE HOMME 24 a. dem. 
pl. aide compt. Ecr. U. Q. 
bureau du journal. (4454) 

S'il y a encore des personnes qui souffrent de hernies, c'est 
qu'elles le veulent bien, puisqu'il est prouvé journellement 
qu'on obtient la guerison radicale sans opération ni arrêt de 
travail par la Méthode Schumacher. — Monsieur SCHU­
MACHER, d'origine alsacienne, s'étant livré, dans ce but, 
à de longues études pratiques, tout à fait spéciales, garantit 
par écrit la guerison radicale de chaque cas qu'il entre­
prend. — Renseignements gratuits à son domicile : BOU­
LEVARD ANSPACH, 116, à BRUXELLES, tous les jours, 
de 9 à 12 heures. (211) 

AVIS AUX PHARMACIENS 
Le laboratoire A. GHUYS, 23, rue de Flessingue., à Mo-

lenbeek-Saint-Jean, se recommande pour le comprimage de 
tous les produits pharmaceutiques. TRAVAIL SOIGNE. 

(298) 

OCCASIONS SERIEUSES 
Chambre à coucher acajou . . . . fr. 185.00 
Chambre à coucher chêne massif . . . 225.00 
Chambre à coucher acajou Louis XV . 525.00 
Salle à manger, chêne, 10 pièces . . . 275.00 
Salle à manger, noyer, ayant coûté 

1,500 francs, pour 650.00 
Bureaux acajou, noyer, chêne . . . . 35.00 
50 coffres-forts salons, fauteuils, chaises-longues 
lustres, 59, rue des Tanneurs, B. JORDENS (281 

BREVETA VENDRE 
M. P. Benedetti, propriétaire du brevet belge n. 252,862, 

du 18 janvier 1913, pour « Film Cinématographique », dé­
sire s'entendre ajvec industriel pour la vente ou l'exploita-, 
tion de son brevet. . 

S'adresser à.: A. VANDER HAEGHEN, Agence de bre-' 
vêts, 33, avenue du Boulevard ou 6, Quai cle l'Université,' 
b. Liégo. • " - (296)1 

p E T | T E S A N N oNCES ===r 

DEMANDES ET OFFRES 
«'EMPLOIS 

BONNE demie-ouvrière 
taiMeuse dem&g'le de l'on*. 
'Tto»g8, jjÇsïtt jjpwaûx, $&" à 
Schaerbeek. (4210) 

MEN. s. enf. homme 30 a* 
femme 29 a., dem. pl. conc. 
B.S. 78, bur. j , (4437)? 

JNE HOMME 28 a. ,than.' 
pl. Bfcén-SteiofL iftnigf,. w* b.* 
réf. H. E. 28, b. j . (4442) 

EMPLOYE 21 a. s. ress. 
dem. pl. st.-dact. olav.univ 
3 a. m. mais. Ecr. T. B., b. 
du journal. (4455) 

JNE HOMME 18 a. dem". 
pl. aux écrit. Ecr. A.K.M., 
bureau du journal. (4456) 

STENO-daet. conn. tr. b 
corresp. allem. pré. mod. 
Ecr. T. O. 76, b. j . (4457) 

JNE DAME 24 a. dem.pl 
dame de comp. conn. tr. b. 
mus. Ecr. N.O. 29, bureau 
du journal. (4458) 

STENO-dact. marié, con. 
ail., angl., fr., fl. dem. pl. 
Ec. J.P. bur. journ. (4459) 

i/N DEM. jne fille conn. 
cuis. saoh. met. m. à t. Ec. 
F.M. bur. journ. . (4460) 

JNE FILLE honn.tr.trav 
poss. b. cert. dem. pl. dlle 
de comp. Ec. Q.C.T. bur. d 
journal. _ (4461) 

ON DEM. mén. conc. pr 
mais. comm. mari fro cours 
Ecr. I. L. bur, j . (4463) 

ON DEM. jne tille st.-d. 
clav. belge, bouuo cit. exig 
Ec. X. V. bur. j . (4464) 

ON DEM. st.-dact. oonn. 
tr. h- ail- Ecr. réf. et prêt. 
W. J-, bur. j o u r n . . . (4465) 

ON DEM. jne fille pr soi.' 
enf. tr.. b. réf. exig. W. P. 
bureau du journal. (4466) 

ON CHERCHE jne fille 
sach. repass. et lav. meill. 
réf. exig. EcJ X.Z.K. 28, b. 
du journal. • -. (4467). 

ON DEM. ser%. cuis, p r 
mén. 3 per&. k StOckel. Ecr. 
av: 'cop. sert. Y.B.D. Bar. 
du journal. (448) 

ON DEM. b. cuis. tr. pr. 
honn. Ecr. R. K. bureau d. 
journal. (4462) 

serv. sach. b. ON DEM. 
cuis bourg. 
Ecr. U. V. 
journal. 

meill. réf. ex. 
L. bureau du 

(4470) 
ON DEM. jne fille stén.-

dact. clav. belge, 75 fr. par 
mois. Ec. Q. Y. P. bureau 
du journal. (4471) 

MONS. préB. bien, 40 a.,' 
s. occ. dep. guerre, c. franc 
fl., angl., ail., compt. dem 
empl. quelc. ay. pet. fam. 
à nourrir. Van Gullick, 10, 
r. de la Poudrière. (4475) 

JNE FILLE 19 
ch. 
Ec. 
nal 

pi. 
J. 

a., 
bur. ou mais. 
M. bureau du 

dact. 
com. 
jour-
(299) 

EMPLOYE Etat av. sa 
sœur, f. de haut, cap., dés. 
pl. surv. ou gard. maison 
vide ou de pers. seule cont. 
log. feu, lum. Ec. M.Ernest 
bureau du journal. (248) 

FEMME de ch. 19 a.sach. 
coud, et brod. ch. pl. 2, r. 
de la Ferme. (4073) 

FEMME t. conf. 50 a. tr. 
al. b. mén. conn. cuis, b., 
coût., déB. pl. ch. pers. sle 
IreB réf. 44, r. d. Quatre-
Vents,' Btruxelles. (4028) 

JNE HOMME 20 a. dem. 
pl. st.-dact. dans mais, de 
comm. Ecr. D. A. S. 67, b. 
du journal. (4224) 

JNE FILLE 25 a. instr. 
conn. allem. dem. pl. dem. 
comp. c. tr. b. mus. Ec. H. 
Y. O-, bur. jonrn. (4182) 

JNE DAME ch. pl. gouv. 
ménagère ch. pers. seule, 
peut donner soins à malad. 
V.B.A. 0 bur. j . (293) 

COMPTABLE 1res référ., 
dem. pl., prêt. mod. Ecrire 
Gloriaux, 14, r. Saint-Jean 
Népomucène. (4216) 
~"jNE~EMPL. 18 a. Jem. 
pl. aide-compt. stén.-dact., 
factur. tr . b. réf. (4196) 

AIDE-COMPT. 4 a. mme 
mais. dés. pl. m. réf., prêt, 
mod. Ec. U.H.D. bureau d 
journal. (4197) 

STENO-dact. cl. univers, 
dem. occup. R. E. 42, bur. 
du journal. (4198) 

JNE FILLE 20 a. dem.pl 
serv. dans le Centre. E c 
Qff. de Publicité, à La Lou 
•vière. (4184) 

JNE FILLE 19 a. dcm.pl 
serv. dans le Centre. Ec. 

L.D. Off. de Publicité, à 
La Louvière. (4185) 

JNE FILLE dem. place, 
serv. à Mons ou d. Centre. 
Ec. B.C. Off. de Publicité, 
La Louvière (4186) 

JNE FILLE sér. dem. pl. 
dem. mag. Bnnes réf. J . V. 
41, r. de Bavière. (4181) 

JNE FILLE 27 a. dem. pl 
serv. Eo. H.Z. Off. de Pu­
blicité, La Louvière. (4187) 

FILLE 28 a. dem. pl.serv 
cuis. tr. b. réf. Ec. D. S.72 
bureau du journal. (4189) 

FEMME mariée 26 a.mar 
à la grre ch. pl. dem. comp 
conn. b. mus. meill. référ. 
Ec. R._M. b. j . (4190) 

JNE MEN. s. enf. dem. 
pl. conc. ou autr. Eo. R. O. 
21. bur. journ. (4191) 

JNE FILLE 22 a. prop., 
honn. b. cert. Ec. O. N. S. 
bureau du journal. (4192) 

PERS. cert. âge voudr. 
pl. Mr ou dame seul, b.réf. 
O.H. 34, bur. j . (4193) 

JNE FILLE sér. 18 ans, 
camp., tr . cour. coût, dem 
pl. aid. mén. ou f. de ch. 
Eo. D. L. bur. j . (4194) 

BONNE cuis. 31 a., tr.au 
cour. serv. dem. pl. Ec. E. 
K. M. 10. bur.'j.- • (4195) 

JNE HOMME 19 a. dem. 
pl. aideicomp. c. st.-(Jact. 
Ec. J.O.R. bflr?*j. (4097) 

INSÏ . tJipl. OTgh. S3 a., 
déni, pl; d. fito: ou raTreS-d 
Ec. X. 33, bur. journ. (4099 

ANC. SECRET, d'usine, 
dem. pl. conn. corr. angl.-
atlem. et compt. Ec. D.I.L. 
bureau du journal. (4098) 

CELIBATAIRE 44 ans, 
bons certif. dem. pl. domes­
tique, jardin., sait faucher 
traire, tout faire. L. M. 17, 
rue au Beurre. (274) 

VENTES ET LOCATIONS 

BELLE mais. rent. à v., 
3 et. 20 pl., 4 mans., 6 cav., 
conf. mod., bile sit. 35,000 
fr. Ec. J.V.S. bur. j . (1898) 

A VENDRE pr cause dép 
2 mais. t r . b. sit. 2 étages, 
25,000 fr. Ec. R.D.M. bur. 
du journal. (1899) 

ON DESIRE louer pour 3 
mois, envir. Bruxelles, près 
tram, villa ou partie villa 
meublée. Ec. condit. E. D. 
68, bureau journal. (1923) 

ON DES. louer app. gar­
ni 4 pl. Ec. P. S. bureau d 
journal. (1926) 

ON DES. louer pr 2 moiB 
pet. villa meubl. env. Brux. 
Ec. U. E. bur. j . (1927) 

ON DEM. ch. garn. envir 
gare Schaerbeek. Ec. T. B 
bureau du journal. - (1928) 

VEUVE dem. pensTd. b. 
fam. bourg. Off. R. A. bur. 
du journal. (1929) 

JNE HOMME dem. ch. 
garn. av. pens. Vie de fam 
Ec. S. I. bur. j-ourn. (1930) 

MR SEUL ch. garn. av. 
pens. d. b. fam. bourg. Ecr 
K.M. bur. journal. (1931) 

COMMERCES A CEDER 

JE DEM. repr. bon com. 
bijouterie d. t. 1er ordre. 
Ecr. av. dét. compl. OU 
M. bureau journal. (1184) 

COMM. FLEURS artif. 
à rem. tr . b. avenir, client, 
faite, 3,500 fr. Eo. K. O. 0 . 
bureau du journal. (218) 

HIVERS 

PAPIERS A CIGARETTES 

JOB 
véritable 500,000 carnets de 
50 feuilles, disponibles. Le-
jeune et Cie, rue Ste-Véro-
nique, Liège. Dépôt : 107, 
r. Alph. Bernard, Bruxell. 

MESDAMES 
si vous avez des 

RETARDS 
ou une suppression des 
époques, pour éviter les 
inBuccès, employer le Re­
mède du Dr. Thompson,qui 
donne un résultat certain, 
rapide et sans danger,dans 
tous les cas et quelle qu'en 
soit la cause anormale. — 
Prix : 5 ct 10 fr., Pharma­
cie des Croisades, 15, rue 
des Croisades, Bruxelles-
Nord. — PRESERVATIFS 
pour les 2 sexes. Catalo­
gue illustré, donnant la 
description des articles et 
appareils préventifs îes 
plus nouveaux et les p'*"» 
partioulièrem* recoramM-
dés par les médecins. Dis 
crétion. Prix avec 2 échav 
tlllnns : 1 franc. (91, 

J'ACHETE mater, prov. 
de démolit. : portes, châss. 
pierres bl., bois, fer, etc. 
S'ad. 46. r. du Lion, Sch. 

(268) 
ENVOYEZ 25 centimes en 

timfjres à Deyogele, 73, r.d. 
Progrès, pr reûev. une bro- " 
chure sur: La Vérité sur la 
Sequannaiàe de Paris. (222 

J'ACHETE très oher les 
tubes dé coul. vides, pneus 
d'aùto. et caoutch., les hui­
lée e t graisses ayant scr-
viç&. 1S3, ». d. Tanneur». 

(30U; 

ACHAT 
au comptant de mobilier! 
et autres marchandises, 
fonds de gren. et de cave. 
51, rue de la Rome. (191) 

"MASSAGE 
par dame de 10 à 7 h., rat 
Grétry, 56, au 2", ent. dir., 

(»1) ' 

MASSAGE 
par dame de 2 à 6 h. Bue 
d'Accolay 21 (aboutit me d 
Poinçon). 3̂88) 

MASSAGE 
méthode anglaise. 343, rue 
du Progrès, 343. (286) 

LIGNE DE LA MAIN 
Mme JULIETTE 

81 années de pratique 
Voulez-vous être maître 
de votre avenir et assu* 
rer votre bonheur, consul 
tez la célèbre 

VOYANTE 
donne le moyen de réus­
sir dans les cas les plut 
difficile ; grand tarot 
égyptien, depuis 1 franc-
rue d'Accolay, 21 (aboutH 

•frrue du Poinçon et rue de 
l'Etuve. (] 

MALADIES SECRETES 
REINS-VESSIE 
'M ans de succès. 

Les Capsules du Dr. Da­
vidson guérissent radicale, 
ment, sans injections, 
interruption du travail, à 
tout âge et chez les deux 
sexes toutes les maladies 
et inflammations des Voies 
urinaircs, reins et vessies; 
écoulements, échauffem", 
rétrécissements, goutte mi­
litaire, prostatite, cystite, 
albuminerie, pertes blan­
ches, urines troubles, brû­
lantes, et à filaments, uri­
nes fréquentes ou difficiles, 
jamais aucun insuccès mi­
me dans les cas les plus an-
pertes séminales, gravellè, 
ciena et désespérés. La boi­
te de 60 capsules : 3 fr. 
Dépôt à Bruxelles-Nord, 
Pharmacie des Croisades, 
15, r. des Croisades; Char­
leroi, Lefèbre, 63, rue de 
Mareinelle; Liège, Gooi-
sens, 104, rue de la Cathé­
drale. (»; 

m 
TIMBRES. — Si vous 

voulez faire une œuvre 
de bienfaisance, achetés 
vos timbres 3, r. Gallâit 
qui donne 15 p. c. pour 
les pauvres. (SSlI 

Cabinet Médical 
17, rue des Croisades 

BBUXELLES-NOBD 
Urines troubles. 
Voies urinaires : . 

Maladies secrètes. 
Maladies de la peau. 

Traitement du Dr. Ehrlich 
Epilcpsie : traitem. nout-

Consultations : lundi de 
10 à 7 h.; mercredi, de 2 » 
E* h.; jeudi, de 9 à 7 h.; -sa­
medi, de 2 à 8 E-; dimW; 
che, de 8 à 12 h. — Mardi 
et vendredi, à Louvain 
(heure belge) 

ETES-VOUS DANS 

L'EMBARRAS? 
RENDEZ VISITE A 

IYIAXIMA-BELGE 
ponr vons convaincrr 
qne, de tout Bruxelles, 

Il achète 
LE PLUS OHER 

BIJOUX, DIAMANTS, 
PLATINE, 

VIEUX DENTIERS. 
Av. p' dég' M' de Piété, 

Fort supplément. 
18, rne Jules Van Pra*' 

(v ••*•)*. r;(W 
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